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-'est bête un hîomme !. Qu'est-e~ qu'elle adonic tautt de plus qlue moi, ette petite >itcIJlé de Luciceniv qui 'pts MIoii>icur Alfred?
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CHASSE-SPLEEN

Le mnde est plus charitable en -argent qu'en
Paroles.

On1 rougit plus souvent par amour-propre qjue
par modestie.

I)e tous les commierees c:elui qlui marche le
plus. est celui (le cocher.

Agir, s'égayer et surnager : out rêver, pleurer
et s:enlloutir ; il faut choiSir.

La fier-té (lu cSeur est celle dles honnêtes gens
la fierté (les manière celle (les sots.

Dignités sans ar'n qui les a pour partage,
Est un arbre sans fruits aboîîdant en feuillage.

Ont pense trop à soi (lants les grandes villes
dans les pietites, ont s'occupe trop <les autres.

Chose étrange !celui qui de l'ar-gent n'a cure
Est toujours le plus àpre aux plaisirs qu'il procure.

Penser toujours ce qu'on dit est un devoir,
mais (lire toujours ce qu'on pense est un travers.

Il est plus difficile, (le faire six francs avec cinq
sous, que de gragner un illion avec mille livres,

Si brillant si bien drapé qiue, soit le manteau
de la vanité, il a toujours le défaut d'ttre trop
court.

Nous buvons à la sout-ce (Ilu bonheur dans un
vase per-cé; lorsqju'il atrive à no0Slvr, il Ii'y at
presque plus rien.

Il y a dles IiIiniitts Oit oit ne dloi t (e ele
muépr-is q1 u'avec écoinomie, à t-ase (lu graund
nonmbre de nécessiteux.

(le ui ve-nait d'être formée de la côte dlu pre-
mie h lommtie n'a pu s'uipêcelt- r dle gri gn ote r un(,e
pommre, îîarcequ'elle avait dle 'Adalll.

De niélne qu'il y a dles (Iteorations pour- hotte-
rt-r les braves, de ilinie il devait y av oir- un
mîusée pîour les bagues quti ont liguré dans pI u-

Les iatura listes ont constaté que sur les 867 va-
riétés connues de requins qlui inufestaienit le-s iin(!rs,
il n'y en a plus (lue soixanite. En revanche, il y

en a beaucoup plus sur tenrre.

.M. Adam, présidoent d'un chemini de fer d'E-
cosse vit-lt d'acheter le doiuiaine dlu Duc (le Fyfe
appelé Eden. Voilà.doi enîfin le Paradis Ter-
i-cstî-e revenmu à sont ancien prtopriétaire.

Une phrtase enmpruintée à n feuilleton en
vogue:

Alors, afrolé, épe*rdu, je tâchai de parler à
ctte malhueureuse avec tues yeux, car nos bras

ettiî'ut gii--otés."

'' Senez les bienîfaits, al (lit un mor-aliste, il eii
naîtra d'heureux souveirs." Cependanît l'exl le
rience îîous dlit. Il Soyez bon, oit se gaussera <le
vous ; soyez matuvais, on1 vous craindra, o1 v'ous
*seri-rua, par intérêt, et par couardise."

Un journîal (le Toronto réclame pour sa pro-
vimnce le privilège untique d'av-oir leux capitales
Ottaw-a,ý et Toronto. S'il avait su soi) alphabet il
-tut-,ait su que la Colomiet Atuinaist', Ila Nouvelle
Ecosse et le N1souveau ' îsckont aussi deux
captales. ____

LES MIONOPOLES DU CAPITAL
ANti LAIS

LiiL-Est-ce que toutes les filles <lu mîillion-
nîair-e Crawfou-d sonît mariéess

E/bf.- Oui, toutes lt-s cinq.
Lui--A quelIque syndicat anîglais, je suppose?

AMOUR SANS FIN

il. Billion-Vous tî'tépousrrez .i;ttnaiis nlia fille,
mnsieur.

Al mtnt passionné -Vos nietiaces ne m'effraient.
point. Je l'épouserai ou j'euu miourrai. Lorsque
j'siie, rien au mîonîde...

ilf. ]Jilionw-Om! je lie prétendls pas recourir
à la foi-ce. Quel mîontanut exigez-v'ous, pour nous
laisser eii paix ?

Amtatt ptîssionne.-h Iuni !voyons : qu'offrez-
v'ous 1

PAS SI MALCHANCEUX

I>éh"u.-Vous sav-ez, qui' nous souitties par-
tis diI l'hôtet- ai-et- 111I paîtlie-r bien appr-ovisionn té,
cinq bîoutteilles dle Rye et tios agr'ès de pèche '1

JI'clk. ous vous êtes aiiuusés, j'espère 1
I 'ét/cur. - Atmuosés, miais d 'u ne mainière royale.:

Seulni-it, (les le débtut, <ulequ'a ii taI enîdiablé
nîous vola...

Jlôtellier.-Sîcrebleu !votre pallier 7
J>êchur-Oli, nion, p'ds si mîalchîanceux qlue

cela ?f seu lemteîît nos agrès de pêche ?

(T N I EA C IN ACHIAVELIQUE

J-> I' ~fi -- 1 llttfdie, il tc tlleîutfaitCil aria

J),/Ilf If .i, . etst vrai. Matis omnhttt noîuus n
gi-r tît-Ili'

1),ll'I,,,i' 1e.I iui le d(; luis facil t; ; mî'ts potttoil.
Ilti faite le;lyer touît celat, si tu vctseu c-leiuuiut l'épotuser-.

MOTS D'ENFANTS

7'ommie.-J'ai été obligé (le m'labsenter do l'é-
cole hier.

Protfeseu.-Il faut m'apporter une excuse.
To,,nie.-De qui 1
Pro/esser.-De toit pèrel
Toiniiie.-LI lie v'aut rien en fait d'excuses.

Maman lo découvr-e chaque fois.

-Non, mna chérie, lit la nière à sont enfant
mialad e, le mnédecin ordonne qIle je ne lise pas
pour toi.

-Eh bien, îuîaîîîan, supuplie la, pet.ite', lis donc
pour toi-mnême, tout haut.

Marie Lélomée.-Si tii allais au ciel, ça te
ferait-il plaisir- d'aller voit- les dieux petites qui

sont amortes d'avoir trop manigé <le btoublous;
quand ce nie ser-ait fille pour- savoir si c'était lben?

.Jenn La»mode (qu i tient de' sa nuèrî). -Je nie

penise pas; co sera. à elles <le venir ie(- voir, puis-
qu'elles auront été làt avanît moi.

-Je nie veux pas (lire mnes pt-mères.
-Et pourquoi cela. muonsieur?
-A quoi que ça sert 1 iin de ce que jo de-

iuande n'est bois pour moi.

Prqfesseur (au premuier (le la elaàrte).-)écri-
vez la route que vous pr-endr-ez pour- aller à l'île
do Cuba.

L'élve.-J'irai prend re d'abord un steamiier
à New-York - -

PS.ofesseu?.-Et. après ?
L'élève.-Après, ce sera l'affaire dul capitaine,

il ne voudra pas pretîdro incs avis.

3lainait (dlonnant une leçon de- géoyriildîi" à
soebfils).-Où se trouve le Pôle Nord

Louis (3 ais).-Je nie sais paus.
maznat. -CoiIllueilut, tu nc sais pas où se

trouve le Pôle Nord ?
Louis.-Comîmeit puis-je le savoir, q1uand (des

hiommes commeII Franmklin et 01ru-t-l' n'ont uas
pu le trouver?

Dams une classe <ai uiéîje
Le Ipro/;'ssei'r. -Jeanil s<ii va-ail umarchié, -t

achète dleux livres et quîart 'l- suc-e a :; du-tuiers
la l ivr-e, dleux dou zai tlt-s d'î î-uifs à til c-lie lii la

douz7ainme et six pinîîtes dle ltaideieitrs la p inlte-
Qu'est-ce que tout ct-la fait

L'élèr,. - Une( costard.

La mnatresse (faisanit le ctL/ S)t.-Ioîi,

je crois bien q1ue nlous ne îî ous< renîcontreronîs pas
au ciel?1

Louise. -ou-quoi ,:a ' Qu'-st ce doncit qui

vous avtl. fait de si mial 7

A l'école.
Le pofeseur.-Suppose. qu'unî hîoimme qti

marche quatre milles à l'heure parte unie, heure
après un homme qui nie fait qjue lieux muilles à
l'heure, où les deux hiommtes se rcnlcoiutreroîmt-ils ?

'f'muut j - I'hôctel 1 >tlotqtinu, aîî'u Ii

SA'1SI"C'1[ON GJARANIE

'é,-ant (au tét'.-M-Ilvtavv, N ous jouetrez
le rôle d'Aloi-zo.

.f eay.- n'ai ainisi vu jou( tr la iècte.
Croyez-vous 'jîueje 1) sse plair- ail pumilc dan,;t
ce rOde 1

inier actu-.

M. Is«acs.-Je vous veîtdsct-t halit à graind
sacrifice.m

Ac/u'tcr.-Mais vous dit-s cela di- toute-s vtn
marchandises. Comment-it faite-s-vous donc pîour.
vivre ?

111. Isatic.-Monk 'dii eelsU l tout Petit
profit sur la.ficelle et le papier.
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UJN Ciroix FACILE

Let îîî. L.îîîlîî~-î,îile l-î l Alfi-c-l

UNE lION N sol,II'l N

Oit nous :i

L Aîitofî'ro til oît'iiîtgai it

persot<nne iju i i'é-loui<la à laiti-tjlislvaui
_iourquoi tlivi vachie se- èe t'qI lte-s it (Il

dti'r-e prmi'tièremen~it, tatilli; quî'unî e-litvil se
lève $umu 1,-s Patte-s il,-i 1-au

Vous pou vez gar-deri, meissie-urts votre ahionîl-
tm-ut gi-at is, Cairt la r-épon se est trtop facil p îour
titi ntatur iaIliste,

Lat vaichei he lèvei le dlerrièrei le tirettlier pour
être lirée, taims quleh elev-:l s- lît-' iv idevatt

le piretmier pOUt- fi-si' ; on it n ltîsi vous l'aimettz
mjieuix Sous titie formeîî plus littférair teît pilus il

Pl'utioî (Ili votre fit ilct journai:l, vous

,L.- ctii-al SI- li-vi- sut- lis el [tou ~ ét-i

pl us tvite- jîrê à preindre-i ivs fiîifs l vac-hei se
lèei sut lat -rolipi. dlaborîd, pitir et ru ilîtitut lirte

à dilii la it i-.
(tii lîjî aut.'î ti- quii ru-îii-it àî liii-, v-il liii

(lit comtpte-, il' l'uii i-t l'auitr-e ulimli;tl obéiissenit, à lat
lioi niatur-elle' (titi lis otît soiiumits ait Si-tic< (Il'

l'hommeîîîî, et queî luit, 'l it-swal, al etc' destinié :i

îloîîîî-î- l'hîommeîî sur-tout l'usage dle ses foi-tes
upLu liS et <Ile sýou cou iii-v- u , taiîi1l is ilue lat

yact lui <dutte lu' résulîtat du-si-s loiigîtes i-t sili-
cieusesi' ruintit omns ré'uis dlans Il' lgi ruer-

voir (le laté-m-c trin. t'Il i-oiî-miltiviicî, le Cheival
do<it Se levet' le tr-ii a îe-îu il- )iri'liii i-t lat

Vaict lett t-aitin ili'iderrière ie dei- erit, tout cotîtîtie

a Montm-éal, (iù c i-s , le P uv ojir mîoteurî '' <le

lis botns l<iea(aii-is îîîîi ouvriit lu-s rofiîtiits Peut-

t-u'-îvoîi- lieait is ilti'ruiji't-i,

qIlles 1.elle était cachée5 en quelque soi-te aux

re-gards des cuieiux, ait miilieu d'titi grand jardin,
oùi les i-oses et les fleuis dei toutes nuances plous-
iaien it dlaits un pèle i Ièdm adoraIble.

Avec qinl les délices ie tue rappelle encore la
premi r e que je pa:ssaiî danis cette miaisoni,

assisi- a (i peat it saîlon t l'air î iniil l é pîiIétu'ii 

ave i-is fentêtre ouv-erte, ecouitamit religieuse-
imenit. i i a lionnti taintte déiiiter touts l(s ceitiinèra-
g-9S (Ili voisinîage

l h'iii toit a, -îitm'auti-es, l'histoire (l'une
mitt i rie ii<'5 eh v iromîs qui avait été v isitle et
pilt-qulus or auparavant par (les voleuî-s.

-- fie tilt redoiîti- pas les v-oleui-s, tlle dit-elle
ils ne-ttoiv-aîtt pas gr-andî Chose ici, S'il
lour 1 iritait, fuittaisi(t (le uie rendrlie visite, car'

lit pouî îl'argiît liti(*je possède., est soigtieîtsetiieýIt
caché' sous monii lit.

su r l- iii i-tj-fIs peu <le cas (le cette Il w-
tiro-e litais quîelq1ues lieut-es plus tard, j'euis l'oc-
casioîn dei nie let rappeleIir.

mons li-~ieii iitai Ie couchr ICIit n uit étai t si

belleb, l'air s i fi-ais et le(lé~iif u lle ui crossait

il iiiiîai au tout- île lat fi-tètre en r-etombilant

danis liî chîambreii, jet ait tant de g.aité- dans l'ap-

1i;îtetit-il, quliv il- un pus Ille i-tsoudlie à fet-titét
tula h--I tr. ('e quîi tilt pi iiilas dt <le oi--

lofiet il îiiîi profondî soutmteil.

nli f -s ié i vl, virs inuiit, liar- tilt Iruit <le
ville- tit litt.- sembîlit vei-ri (lu jardini.

IPrise- en surisau t, J 'eus tout t(le su ite <buis
i-i-t1luhistirie (Io ina tanite, et liton Cieui- 80

it là lia t( -t Oto ut pie. J'écoutai pouritant
de moiin iesux ', (t-il fi itit (le vains ellborts - pour

monîiîî tu oti ulllq.
t tiii, pluts ile (toute possiblIe, oit mtarchiait au

Sani doute ti s' étai tpii (lu e ma feniêtre

~t ait, (Inveriti-, it. l'on îiîapiprochit peutr s'iiîto-

îlîjî p-1lus f.iciliiiiit danis la timaisoni.
AI-iiiéi-'i <luItiiiat d<but je lieittasjiti

îto*Ilii J i. 1 t lre saut ai lîots8 <lu lit et.je

m'iappricha.i tilt la fi-itétte. e fjls .ièiiiot

ai-li-r de' -aitlds c-ris, car, ait miomtent oit j'allitis
l'lî'iiiî.jo vi se <lt-issei di mi îoi uit lîioi-

Ille tont la (t e e it. Ilis epau li's dépassiicx t déjà
lu-I liils (Ili iliassis.

Nois i--4î-ks'i-mtti-coisèrcîît e't, pour'tilt iii0-

iliî'ît, il tit piartit comiplèttetent paradys«. Possi-

III,- qule lis r<'fli-t. <le lat lutie, t-îî Sie détacliatsut-

tula loli' dit nuit lanichei, mi'eussenît <lotnI unîe
alimeii'fat tast i jiî. Je1 prolitai <le ce mtomien t

ilaluîii-iii-l r Ill te précipiter- ei avanit, et

Mi- rabiattis la t' ilit i-e avvi- t an lt- force (l ue mou
inuconn mu l-cha prise ut t omiba (l e tou t soili lonîg
SI, uî ii <des couches (-indi- le tua tanite.

-rand Dieu ! s'écrie-t-elle, je crois que c'est
M~. Charles!

Elle franchit (luit bond1 l'espace qui la sépa-

tit de lai porte et dégri ngl Fsair quatre à
quat re, suivie par ila tan te et par moi.

Tout î-ffitrées ('t e-ncore tout t.rembllanîtes, nous1

, app(erçunics, à îîoitii'. enfoui dlaits une couette-

eliai<l, n tout. jeunle hotmnnIle, habit lé en matelot.
En l'apercev'ant, mia tante se jeta sur lui,

crianît, pleuranît et l'étout lnt dle caresses.
---Oh ! mon enfant chérie, s'écriait-elle, dans

quel '-tat je te revois ! Quelle rélception nous

t'avoiîs faite !... Vas, Martbe, cours chercher le
miédlecîin, et piendant ce temps nous essaierons
dei le porter à lat maison.

Je nie Ile souviens plus continenst nous réussi-
mies a le transporter ; mîais il mit semible le voir

encore étendu sur- un sofa dlans notre petit salon.

Le méedecîin arriva bientôt, et qulelle nie fut pas
notre joie d'apprendre que notre voleur, lion seu-
leiit nî'était lias mîort, niais que, selon toutes

les apparence's, il pouri-ait sous peu recouvrer
l'usage <le ses sens, ce qlui lic tarda pas d'arriver.

On s'aperçut alois qu'il avait uîî bi-as cassé et
miaintes blessures et contusions aux mains et à
lat figutre.

J e f us longItemps avant (le pouvoir* adlresse~r la

îa i-oIle à mon cou.Sin, sans rougirt, q uoiq u'il Ilnle
répiétât sans cesse que lui seul était lâm<nable,
ayant voulu s'initroduire chiez lui iii voleur, au
lieu d'entrer par lat grande porte.

-Je voulais, disait-il, causer une surprise à la
lbonne femme, le miatini, et j'étais loin (le soup-
î-omnei lat lîiésencu d'Une étrangère (lants mua
vieille chanmbre.

Il a donc fallu soigner ce cher malade et cii

avoir grand soin. Quoique iiia vieille tante nie
permiit il peine d'en approcher, je faisais de mon
mieux pour réparer et faire oubîlier tout le nmal
dont j'avais été la cause involontaire.

Et maint eniant, îîîa chérie, mec dit miainan, en
mî'emibrassant loniguemnt, tu saisî (le quelle inla-
mière nous nous sommiîes renîconîtrés, tont père et
moi, peur la premiièr- fois.

PAS-' EX IG EAN-rIý

Lui-J 'irais aiux anîtipodle, pour vous fair-e
plaisir.

El/h.->as besoin d'aller si loi n ; allez trouver-
papa.

LOTIION E'N \TUUIJ',E

j e liei lisît Ilit n d viîtîî ii l-Ilios <le la. Cli:tîîib',
i-t Iti- trots ai sur l' parueît, hi-i. a liez avec mta

M\onitriéal, !) Nov.- U-0.10.i

unai' iiOt 'î- -iît grti'iir-liui

tion"l donneiir soit ul--s-

V<LI»UhINCl

mère, jéca ( /ll'îîliuuu lIla i-i t>

tale Ibrot liii. Eh-s îi-t au vil
voyais chlailu îjourli îît de1<s r-ues su
tatis 1 lasser tilt tempt l<<s pîluls agi
ili.s chiamtps.

[LL misýoui <i't ita tanîte était dI

P>t-A tt. t;iiti, et lat vieille se-rvanîte, attirée-s Pia- le lituit
e-t, î-flayéî'i oufr i-ei-surei.

ltnt ald-it à~ -~ii t'ari-veu t-il (toile, îîîoîî enfamnt ? mil (lit

-(tIi ta îte, c-li-te tate i'cîîij' touiLi

v-sciillu itc l til îî lotiuIi' vient (tu culbuter-

dlans utneL-iicli lt<ie

Aprims q ni -liws inîstatts dl hési tationi, nous r-< n

Ii-rauttî(s toutes tro. d<5ians lita chtamblret.
Iv tit ilit. tma I )v iuh' sémisi e.ts i faisaienut e'te-mdire

Joturs clii-, lita ath-iissuits il- la foiuttre.

ligi', oit jet ilt --- iu- îtui a a pfisii'ursl S'intformta ita

milîtîî', je coîîp talit i.

-;Lili'S au miilieu -Ai '( ;i-t i je i avtoii, pas< lat mindriule idlée.

M1arthxe, <h -vi-îa titt toui tà coup bravî~te, oitv re la
es plus pittores- fetiètre et regarde au dehors. 1.'..~ ii- - ifu -i iju id ~u'îîîî- /1. -
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NOS ClIl~RbS

L'EAUJ 'ATA1,E

X1. Iu'îîlo (maclade' el >nai,''je- Est-il vrai
glue les eaux dle votre sour'ce fonît à't. ase
vue di ?

.11. /?îît1«n(né dan' l" ilo 1>). -Elîgiais.
ser .ije le ceuis. Tentez, jec pèse alt jourdtu 250, et
quand je suis arrivé, c'est à peit- si j'eni pesais

LIA M U'L'I'IPLU'À'î'ONx1 -, f)A FîV v3y îl"S,

Iml>n.>>. ' quoi SeU> 15 ii,44 c>' il 40-

tuen'rt ?

'f,hAsos.-Les petits d.es, je suis st' dle mon04
cpj'ifait les calculs. Aint>si utn citai' et>ti> 't

douze palaces d>'- chaque côté, ce' qui fait vilit
quatre pour un voyageo comnplo't...

/?oiso,.?îais tu vats fait uneî bdrutti, i
tu îne coett's que sur viiiîgt.quamî' voyagu is
Mo OtChet, tou t le toe < sait qu'un c-hii <'ii l' % ill"t
q uatre Wlcstest coitmplet qlut q1utanid il voi tur e
quatr'e-vinîgt passaîgers, au mîoinîs.

Nos CIERI-S

tîeîatiî >eUtiiit jeý Se'aî liali
t'> >,>-e>. -O in44 clii>ri, si tii e-s li11 1>041 I ttptit

Inlaî sIttit. ". fitdý

A'I'EIEB. DE MAITRE

'I; Iî ' îIII i. ýfouIi' i>obscène1

AI',it e d itiîlsl'eil b eiii't

Eesa spulenîdeurs de lit,

l.îîs it ch4arte' lu ciel ll,
La it , cette toile
l»iîîîe de> la îumiî le IMi 4.

W'st lai ie otticiel:
*sculpît eur, il er' afemmeîî

Il v.it. sienst so le> d liîriiîe1,Il.ý
l'Ii- les ifl'. ;tel i>>îg des5 l»is,
EL ,;i main fiiît it. efilite

-. Alk >o4ienis~ dle tî>lîes clajies
C e virt t 1*>>p soitre. dit -il

Kt3 I*4,I rIt- llei a il>n

* 'î-iît>tîs le lig es 4 ii:ît s

- eli -l'. il 4 c' i l hoîm-t t >44,'

C 4.4.-'. l r. , t , ;kI i

1 )v, lumies lsi

Aliîî-1.\ . i 'l l î-î-' e 1

'e i liii e l>> i lle1> laitî >-iîrîr
qS>îî-11 Ipi g .el >41 i»

Y.î> I i ile> not.iri

illes l., silhoue4-, tt e.,44iIt

Ets.iii a iIei- 414. lâche.tî
T.,li i t -ile d>> ii> i>4t 4tit

Suý i t l' les444 
1 I t;is

l'Ili>.îî 4>4>qu l>:itr cii L>itî,eîs

% l'eU i>44 lI.t t e-g tii
Il'4 1 de, - llIl ' 'leî e',i

1-:1 ,!Il i4 i 42 t >>5 e l4tt'4 j

I 'ît > î i t4 ~ >l >tIi i 4i t 4>2

Ill-iait le >-;m lItai' Ii44144

I l. ld c l i les ,u c il î

S.-Iliv~S b-1.Iq ilpeT. 11Lii

* ,î' il eseî'n d s 'îi d e soivii
,,)Iliette (aurp.. i Dam t.vr mete

kntuscs cedvià êtnsing in hr
ttett-t 4ht>zc

,o trI-

fil. 1,iiqi

Jne (tnt qui 1a I it'(leiltd lies e git(- d h n a-u- Vei t tien,

dentande au profe'sseur si e'lle :a ré'I eîîeiit fait
du progrès.

-- i vIîî iu ité, mîadameî, rgupoiIld celui ci, ir> lie

saurais dirçI; saais je conîstate,. avec plaisir (Ille
vos chuites se t'ont -avec iîitiîîîenIlt plus de grâce
quie danîs le's coliitt>eenilts.

FILLE l)'EVEi

Cl(aa.-t -' i î'us pas la mîoindr le idée (le ce qjue
tii perdls en tî'tt atit, p>:> la danîse!

lesifie.-ii veux (lire: ce (juge je pecrdrais (.il
dlansanît. 01n ill>a (dejà demiîanîdé >444 îîî:îî'tge cinq-
fois cet au t'o1ill', rien que ( t't arce ' plj'ai e'u lai
précaution de' rester toujous assise danîs uit
coin pecu brutyant, et peu ecl;ire".

TOUTES SE:S RESSOURCES

l' >îtlrOi'(à 147bî'idat) M i pautvre-
atîai, vouts avîz un r'humeît abotmintale.

.11.ildiaid. 1 lélas ! oui, talon4 l ion mntsieui'.
I'k/" n/îopP -\T,îîyavec mtoi, jusqjue chez

IIt métedecin, il ftaut vous slie'.
Jf.îulan. -asqueJe ~Lli sah... je> n'ai que1< ce'

ri- t tc l pout' gagIer <'t ta vie'.

bas ClIIRIS

f atu1 'l i îit, e pas; je ne' mu ii pas> pilus> tttîie
rien dui tLint.

Iily.~ ~ pa ? E»iiit>iî~lst-ce a1ie- ta gr-andie siviit' lIa;
pias tait le;tli ?
léf ma1> .~.i is je1 lie t ist1 rien4 qu'el l'441 ;>1

1  
C ces

unipi pwpti ailelle a m1111 >i.
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CON VERSION PAR VTERSEMEINT'S

LA~Sail,. commen va va'l i titl.~'EI

-ai l t Iî-<î -- i- s ~.s <î-<îîî-P< rs/-t

tît'tttS RICHtES

Pecîait til Ion de-s pOîýsiPs iPli je uit-s; 1arli as-
stt't q1ui s'essaie:

A rapprochmer ces atrmes tis aux rimies
m i l linnif res, que l 'ont voit ci tits, -pas comm te

exe-miple à suivre !(lits tous les traités (le pro-

Nv'oîm jours pa tII' ilis.

QJe le spu <ii it X i ice(eîe-i

-^ tie un tc iti tnicie-î t, ava-i t jurétt'tîtl quî'il sufli-
sait, ptou r qu 'ttt' mIti ots ntîfseit teîiîîîlb!e, (lu
lteur-s qu<ati-t teit-î ères lettres fu ssenit les timmes.

Mettanît e'n prastique cette théorie, ut ltlaisant
iîmprovtisa austtces vers restés célèbîres:

i titiï fut tiul. pîar îîîîc ltt>'-ht

Plus tardt, La liLarpe avant posé conmîme règle
~t ttaequ'uni adjectif 't iqîe il pouvcait pro-

dlu<ire tii n erite tn; is'-r, J1. C héntier le réfu ta enî
ct'ivattt lai petite pièce que, voiîci

Si taItI'ietttte-t-tji-

[»;latt-Ill est -ttî,

L'a I iî'îî s' tivi' t t >;t .. <. :

Ittîfîtis il tî-' icltt tyi-atmiu.
il suifle titi ateuîtrsyit- ti-
Il ril. duît 'tv-is S> ltut -(us

I titit tlttgepitîrs-

t l'tîîîîît''t . ;Lil ttt tlttgiîat itîti,

KI, t mt., set ,'. tti Ii--

Chetz I 'tp iciète, u mie cuisinière iarehantlt titi
nmorceau le itiorue ssét;elle le tour-ne, le r'-
toune :

-P>euht t fait-elle, elle n'est pas fr-aîche,, lin
-1Pa;s fraîchme ! cr-ie lat mtarchîandel, elle riu<

Un mot îl'Alpliotise- Ka'rr
L'amour, dit-on, (tonitî (le l'esprit aux Itètes

c'e'st salis doute celui qu'il ôte aux gens d'esprit

Un joli mot (te mat:lade:
-Ne me cachez rien, docteur ; e-st-ce q1ue vous

croyez tual iluallsc mortîee
-I-ies-vous prqêt à tout ? lui dietmanda le doc-

teur.
-Oui. La vérité tout&Cnetière.
-Eh bien-t ! Vous n'leil avez plus (lue puour huit

-Ait! tilrcî t;tt<tatj suis fixé; 1vdoute
Ilt'autîit, tlltîK

l' etti (lu tii lt dtte i :1 lOre ett i l>t'i-
"aMiir circulaietnt un diituîlie le long <luni senm-

- 1aîiîdo-î, (lit tou t à oouI Ile b rigadtie 'ru n
ton solitinel, savez-Vous qluel e-st Ile patron dlis

-Non, bîrigadier, et vous
-M on cher, répotnd (ldoî tni-t nete t t.le I1rti gid ier

eui retroussan t sa moms(<cite, c'est utn ainciet td( L

tîoîmt de Josué.
-i ! réprit Patidore, et pou rîîuoi, bîrigad(Iier-,

'atîns Vouts cotmtîma11tmt- '1
-l'uce qu'il arrêta le soleil et (Iue c'est une

at-restati on dIi 1 ci le!
- - Brigadlier, -ép oi d i t Pai d oî-e, vous avez rati-

-soli ;ont n'en fait plus (le cette force-là

Fin dle coniversation. Un gomnmeux î Cadlet
-Oui. moît lImet-, il mnl'a appelé imbmlécile
-l a1 ;t, tt lot, il a eui tort.
-M ais il at rt-oîl nsui te (1111Il s'étaIit trompéle.

l'amii, qi it'a pets ét-ou té
-1l a eît toi-t, il at eu tort.

C; i no %ici it, et lat fin dt'utne teprésetitation oit
lat picci est tomtbée-t lýty;ît mni)eiit, ccmîsoler 1 ait-
teir, uîn (Iît si-s atmi s.

M~tlais, tou jourms étouridi, il lant ce, el] esq uissan t
titi geste vague vers Ceux qv i l'aecoimpagiltlit

-Mott ~ - pa v euxtt, si 0ti neî s'était atii
?'sillem-, c'était un france succès

SURl IDE SONAIAIiî

ihttetti JTa'ovtt. (Iti lti ' Elt blt' lit st-tasl tou-
jouris sûr tl'uttraper quectlue chotse à toit tetîtiuti'.

LA MÉD1ECINE MODERNE

t't hf d -illtitetl pZZZ t.it 'N ae,

IIt'/',,- 't/rt/t~' Nt- tut-ei parlez pas. ('.sI. îttîc
d,ît.-t/t, I ' tc sm' I,-ý dtt tîtalatties. SaL Ilmîlc-

Umt autieur fatiéliqlue se présenite cîtîz un dtirec-
ut- lttillîgt-tit iet lui de-imatîde unte av-ance sut'

- Mtl is t-t ii, oùt ('n ttis-vouts de ce utratitle?
-J'ai déj Ifait lt-s e'ttr'act-s.

- Voit! avet -z là, Maîldatî e, unel j0olie pendule.le
't-s1t ni<trtI; t i- l'est-ce pas?

-Il itoti, -M onieur, C'est en ltronze.

A l: a imbrtie
- i'ii ez.-voîis qu'lie-, au plus beat passaze

0Iii discours', detux tde mtes atlimis se Soint ttls à

- Voit ce queîî c'est que dl.- f-tire des phrases

- ;ý I~~-ll',-ý.-t Il Its <i'' lt-s il:îtil-t'e5 (le

Lît.--,:tts losi' Eh- s t ertti sa cillèr'e

pe sie serîvait iile sel petlle p<ourt .t-I'

IDe-ux t a itii-s ile la'-ill ' î'îottrnt<at
Iite Ilimîatot où i-Ilts fonit visite tout-s <ît~

ima'c-lmatil îlt t'Tita lotites tdeu x sonît à dît1-
't-ail sut' Vétittet ti', sur'touit sîir article titi la pt

Lom-stu'-livs se lèe tu pour Il'- d-pi-t, la i-ti'm

îîît't'î t-t sut' ci' la fu-îîîîî, dei lpit-i'r la Iit', enm
:lt-î'it-te Par le btord die sa mole i-t, passanit IItt:*jt's'

-Noi, ma;da met, Voits s't-zque le. fi-ontage
vt iît le leti ieti.

LE (IRANII ('UNINI Elttl-'

/'Ittnîtt''-,. ct- tti.ii ti;itbmît' Vt-ez-vous

/'lî'îtn'î,-j' 1-t.tilititi i )î tisiii de' Illeot-

*îtOst'm-tiv Poihj t'ol. rtiiti itt-t-

Cli-îi"-Nmucela m'î'st pas nîécessaire'. Cotti-
btien ?1

I>hai'tacit'n (ai'i't un sottuptir). - Deux céluits.

C/jeille (<'n pfjioai). -i [Illeî sembîlei Pourtat
quetous potiions avoir (les -. statil-. à tîteil-

leur nmai-cihé, Bonjour, tmtoisic-ur.
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A UNE JEUNE FILLË Trouv

Qu'il est doux et beau le jeune àge,
OitiPltîle garde sa candeur,
Où, le 1-ielttit;tlit iti) orage,
Ont lie connait que le bonheur

HItIls ! comm ic s [cail c OesC,
( oîttmcl les parfîtuls ditn pientemups,
('ltIlne ton tes les blets cliotses,

durftî e i eu longtemlps.

3\ii, îj11<îîîjîîaprès ces telp laiirot
Tu vr, es titn cel sc terir,

Joutîis du1 Iiimtinl, citante enicore,
Et, joyeuîse,. attteiîld l'avenir.

ALPîEZT FIMAD.ts

Mliital , i Nttventllir 1890.

LES BIENFAITS DE LA TEMNPÉ-
RANCE.

<orle SAMMDI)

Le colonel Hlarvey Bowers promit à sa femme
qu'il nie prendrait plus jamais une goutte <le
boisson enivrante.

-Marie, lui dit-il, tu peux nie compter, dlès
aujourd'hui, au nombre <le tes connaissances les
plus sobres.

-Harvey, tu m'es déjà fait tant de promesses
-Oui, chère, je le sais.
-Et tu ne les tiens jamais.
-Cela, ce n'est que trop vrai, chérie ; niatis je

le ferai à l'avenir.
-Combien <le fois îîî'as-tn fait <le pareilles

promesses?1
-- Ne parlons pas die cela, J'en suis venu à la

conclusion qu'à moins qu'un homme nie s'amende,
il est fini.

-Eh bien !colonel, je vais te donner une der-
nière chance.

-Là, tu par-les commte une brave petite fein-
me ! Je ne demanide qu'à être mis à l'épreuve.

Le lendemain, le colonel rencontra, par le plus
pur dles hasards, tene ancienne connaissance.

Les dIeux amtis, apr-ès foi-ce poilgnées <le mains
et d'accolades, (-jtrùèrent dans l'auberge lat plus

proche. Le coloniel denianda un verre de seltzer.
Son ami le regardat avec le plus profond étonne-
ment.

-Je ne bois plus, s'excusa le coloniel.
-Tonnerre de l't-est, est-ce bien vrai, cela
-Oui.
-Depuis quand donc?
-Je nie bois plus depuis plusieurs jours.
-Qu'as-tu donc?
-Rien, sinon (lue j'ai promis à ma fem me <que

je ne boirais pas davantage.
-Ça, c'eest parfait ; niais tu n'es pas si bête

que cela, J'espè-re.
-- Ce n'est pas (le La bêtise, mon bon ; tout' a

une fin.
-- Comment, juste au nioment où tu me ren-

contres ? Prends donc quelque chose.
-Je ne tienis pats à boire du seltzer, J'en con-

viens. Donnîe-miio un verre dle mt--l.
-OIt! là, lità colonel, nie fais donc pas les

Choses à moitié.
-Soit, donne-moi un ver-e dle wvhiskey, dit le

colonel.
Que'ques minutes plus tard, l'anti <lit encore
-Ne prîendras-tuî pas cjuelqu'autre chose,

colonel
-Non, assurémrent, je te, remercie.
-Est-ce qu'un autre ver re de uvlii-key te

dérangferait?1
-Par exemple ! Mais je n'en veux pli*s.
-Oh !sapristi, prenon;-en un tout de même.

*er une aiguille dans 'unvoyage de foin

I 1l

-Si tu itnsistes ; mlais seiulemen-ît pour te fait-e
plaisirt.

Ils se saluètenit verres cii mtain.
An lbont d'unie dizaine <le miinutes, le' colotm-l

reprit:
-Essayons-en encot-e uit. C-is i epuvi-

-Si je le puis ! et le coloneîl r-it aux éclaîts.
Ils eus priretît un autre et tie s'eu por-teont pats

Plus mal.

-Mos cIher, reprit le colont-l, snis-tii (Iue
quelques verres le %%,liiskey font <le mîoi tit anti-e
bonimime? Ma mtémioire est ien meî<illeure-, et ition
esprit plus dlélié. Lorsque j'ai pr-is quelques vet-tes
<le boisson, je Putis réciter mîainîts mor-ce-aux <le
poésie, et dles fi-agitients <le <discours detpuis lonig-
temps oubliés.

-[fo ! garçon, ser-vez-notus.

lis tr-inquèretnt di- nouveaui.
-J'avasis proinis à tia femmtîe q1w je it- bitorais

Pats da~vantage, lit le colonetl.

-Mais, mnt boit, répondiht sot anti, tu tii-ns

ta proumesse, tii ne btois pas ilavatitalgp, tu bois
<lu wvhiskey.

-Quelle bottie.plaisatiterit-, sé-iale, colonetl.
Je ne bois pmas d'avantage ! Après cela, tii devrais
publier un journtal humoristique.

-Oui, et j'aurais clu succès, je te prtie bien (ie

le croire.
-Oh 1 je te crois. Dis dlonc, lorsque je retour-

nerai à la mîaison, tua fetmnme nie s'apercevra (le

-Bien sûr que rion... Supposons qlue nous y

,goutions de nouveau.

Ils vidèrent leurs verres.

-Je ne mî'explique pas comnîeît certaine<s
personnes font pour tantt bîoire, lit le colonel. -Je
tic pourrais pas le fairm-, assurémen-tt. Je tic cotit-
prends pas pins pont-quoi elles veulenit ruiner
leur santé. A propos, qu'est-ce dette (lue le gou-
verneur cie la Carolinie du Ner<l <isait un jour
au... -

-Bravo, lîravissitîto ! app~lauditit l'amîi. En
voilà tînt lionne. Encore uts peu <lu mtêmîe, s'il

vous plait ;et lorsqune lt-s, vert-ts fuient remtplis,
il ajouta

-A tnotre prochaine rentcont-e
- Et surtout qu'e-lle tic si; fasse pats trop atten-

dre, lui ri'-poilit le colonelI.
ls s'ap~puyèr<-îtalors sur le Comiptoir t-t rirett

longuement.
Ceiiie le, Colontel s'en allait -litet-, il se <lisait:
-Jamîais je nt'ai été ptlts sobre ; je crois qui-,

Dieu tme pardonnue, je suis plus sobre qn'avant
d'avoir lin.

Le dîner n'était pas tout-à-fait prêt. La femime

dlu colonel posait un tapis. Il s'offrit de l'aider.
ElIle lui jeta un regard où perçait bien des soup.
çolis. Sal sensibilité eii fut blessée. Il se mit à
-genoux et comtenlta. à enfoncer des braquettes.

Peu de temps après, sa feinlIn-,1 en essayant <le
se lever, poussa un cri déchir-ant. -Il avait réussi
t <louer ses jupoits-au plancher. - Alors, il Se
luit à satiglote-. c'était en v'ainî qu'il essayait

di'tti hotumne ; tou t le mionde travail lait catitre
liii. [U s'en it-ait et nie rev-iendr-ait plus jamais. Sal

femmîlie leiitasaet le comtbla de caresses ; il
it'enl sangllotat (1114 plus foi-t.

Le coloniel, commiîîe tant d'autres, est uni e bt-nte.

UNF' lOIN1'e

Lu i. -1 :t cigu ti-îtt vous inelemcoîto--t-elle?
EU,. Ne , tmai s il n 'en e-st pas dle tmême dles

gýens qlui 1,-s filitit-i-t.

LES ROUES INTERVERTIS

M'"iveyîle. -Notre cîiisiitit.re est d'une ini-

(le, nous <h-u.N est laiti;aiti-esse ici. Je nt'enî suis sure
qui'à la liii (lit mois.

Mtin l"- suje lui paie ses gýages.

COUP DOU BIL

Le- w~aîi (!is-efui soie ;îttrtt<t/ î la?-tie (les ina-
îiîqe). M tés:--I lnt-lî-mde îtiiy tii à WVal ter

W\Xlliligtoil Jouis. ()(I- < datîcieils souv-enir-s cela
rapip-lle 1

lf.a /liti ,-tuisîm (- e soupçonnais
pas : Iue tii avais tei Coli iaissai tee <le mîoîn enlgage-
mient av-c WValter.

Le ari (o -a).-Je faisais simtplemîett
allusioni à tionle-engage-men-tt avec- IBlatnche.

LE PRI-SME 1)1- LA LUNE DE MIEL

.\fi ~t e
à t toutti chèret-
M a puéce iltise t Itci atié
;\la tout(- 111iciuS( se ti -i-ii é petite fenmmte
Ma t oui t piéc-ie e< t I iei-aige iit'cai-olic

'\la toute pté-i<usec' Crolitte
M a Ctîi-itm-(arolinte

i i-t ue('Crol ine
Chtèr- Car-o.
Ci t o.

'n HîATRE ROYAL,

G4rande foule, cotnie <le cou tu mie, cette semaine,
an 'fhéâ.t-e-itoy;it. Les sieuri Vaidis donnent
leurs r-eprésentationts.

Lat soirée( coiiice par uit lever <le rideau
coinillue-joué par Matggie lsie e't Will. Pt-trie.

L'artiste le pluîs r-miar-tué, et surtout le plus
aipp1 lauîdi pat- les U:îtt:d i--us- I'iatçais a été E' 1<1ie
Gxig(-uù-e, uni iiittréalais qui possède une voix de
soprano suraig~uë ton jouis surptrentante. Il réussit,
surtout <lains les tyroliemttit-s. Sa i-s-tc sur la
s-ène, oùt il al tanit de stt-és attiré beauconît
dtl- Caiadiens Franiçais ;%il Royal. M.- Gigui-re est
UIl trtistet rt-ilitart u ahi (-l<ui possède tlie voix
sttpt-rltt-. Il s't-st fait utue bllie réputatiotn aux
1Etats-Uttis oùt il est l- fayot-i (les théâtres. Ici,
au Èoyal, il at été apptlaudi à outrantce, et il le
titéritît bilîi.

1,ititili s)it- 0ts liii at pré"setéý niagittu
Ihou ,1tî -t (!L il at lit û vi- imir pi ns i-urs fois cii scènie
pour oltéit aux rappels réitérés dt- Iau<litoire.

D'aillt-îrs le-s sti-urs \raidis et les fi-ères Jlraat,
seuls sontt tlinies d'attirer une foule conisidlérable
toits le-s soirs. Il faut proittw (les séanices q1ui
restetît: lit tîtttinéi saîttedi etla soirée. La settuaitie
prochtainie une nouvelle pie-ce s-ajouée au
T'trte- Royal, sous le titre Dear Irîish Boy, les
journaux américains en font (le grands éloges.
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CONTRASTE

LA MAT'lE AUIX LETTRES OU ,S'A ./D!

MENUS PROOS lMe 1OtIltEXU

-- lea.ut-jl ilîie les pêcheurîs -à lat ligne soienît

d'lori, je, sis ru-sté' f ris< aqlpI.lè de l'umî
<'eux, iel liielt. il n'a, rini, pt-is penîdanît tout ce
temtps là!

-Et toi, qlie faisais-tii pendant, ces trois
lîcimies

Le- pelit Bu>jru'au. -Papa, quaund nous sommtie.,
allés autiéûtu OÙ Rotuléo e-t J1uliette ptisn
si tristemîeiît, J'ai vu écrit eti hau t dle lat toi le
Cîî,-<igal ridun'l nu>u-'s *- qu'est-ce (lue ça, veux-

veuxdir
Boirvmi. -avrxdi e: Le ridleau cache les

mîorts

Le Bord<lelu.-A la dlernîière esposition (lé
Bortdeautx, il y allait une inaçine épatante ; on
ii tta it uleians uit lapin bibha ut, ont tournait la

îiiilileet dlé l'alitré côté n metroubait unt pilté
dle lièlue, avec uiî ça peau <lé soie et une vrosse à
(lentt

le .1flireeillas.-A Marseille zé vu la muérité
înaoi ti pet fêtionnée par un Ma rseil lais ; el lé fai-
sait cé qué tu (lis, niais si cd mî'était pas bienu fatit,
oin taisait tmaçitue en arrière et lé lapin réssortait
tuut vivant. Seulemîent, il paraissait très colt-
tra rue.

Les même's devant la calliédrale

Le J rsuili-é,zait. uné si bonne vue
que jé vois eni cé mîoment iué tîlouçe qui sé prîo-
mtre sur lé catleau <le l'horloge*!

Li, Bhuî,<elis.-Mýé zé nié la boit pas, mais je
l'enîtend înarçer 1

CALCHtAS.

UN t'EU tPOUR ftiRt iE

(Pounr le nît)

M<danlie B.. j oue aux charadles
-Moti prmier est Un mîétal précieux ; mon

udeuxiètte, liltie étollt Pt-écieuîse, et mon tout, uit
t lieu hIe précieiuxz.

]A< 2l1;tllsetl du roi D)agolbert, c'est l'esprit

Un hb i tantt de lat partie (le la ville qui a été
illnti<éu il y a deu<x alîs, fait le tréci t les itnonda-
tîot-u dan, sont quartier-.

-C'était épouvantabîle, dlit-il, dans notre quar-
tier, tout était sous l'eaut.

-Q'uelle soulogi-aphie ! mtur-mîure notre con-
frèr-e E!. MN.

Le docteur Il... chîemîinait l'autre jour, rue
Sainte-Catherýine, avec un amni.

Passe un entrepreneur dle ponmpes funèbres,
portant une bière sous sont bras.

Alors l'ami, poussant (lu coude du <docteur
-Tiens !... votre relieur.

A l'office:
-Monsieur Baptiste, est-ce vrai que monsieur

est parti pour la chasse?
-Oui, nmademtoiselle Anitoinlette. et je suis

bien sûr qu'il renitrer-a bredouille.
- Oh ! nion, i nterv'ien t le valet de chamînbre

Cahino, monsieur ris'a lit q u'ilI rentrerait demain.

J. Aiximi, C.
Montréal, 8 novemîbre 1890.

EXCENILICI :Tuti l1A N Ni'E
Lord.., connu paîr ses nomblreuses excenitri-

cités, alla trou ver, dans ces dernî iers temps, unt <le
nos plus célèbîres tabletiers.

-Je voudlris, dit-il, avoir une tabatière sur
laqîuelle' se trouverait peint inin château.

-C'est facile, lui répîondlit l'iîndustr-iel ; Mylord
voudra biien mue fournir le <dessin.

-Oui, muais je voudlrais qu'il lat porte <le mon
chiâteau, oit î'it une nriche dans laquelle serait
placé tin chien.

-- C'est encor~e très facile.
-Oui, muais je voudrais par- quelque moýyen1

que vous trouverez, que le chien, (lès qu'on le r-e-
"ardlert, rentrât dans sa, niche et q1u'il n'en sortit
que lorsque l'on cessera, (le le regardler.

-Nýotre teabletier fixe soni interlocuteur pour
savoir s'il n'est pas v-ictime (le quelque inlystilica-
tion. Rassuré par ce rapide examen et comn-
prenant, eni hommne d'espr-it, le parti qu'il pou-
vait tirer (le cette affaire, il (lit ià l'Anglais

-Ce que vous rire commtîandez est (Iitl>teilo
cette tabatière vous coûtera bien citer.

-Ça% m'est -é gal.
-Mille écus.
__V-t pour mille écus.
-1l sera fait selon vos désir-s ; dans unt mois

j'aurai Ilionneur de vous livrer votre tabantière.
-J'y compte.
Un mois après, le tabletier se présente chez

lord C... :
-Mylord, voici votre tabatièr-e.
Lord C -... prend le biéjou, l'exainei(I
- Voilà mort châtoaui, avec ses tourelles ; voilà

bien lita nie; muais, S'écrie-t-il, je nie vois pas
le chien.

-Sal Seigneurie nie m'a-t-elle pas lit qu'elle
voulait que le chien disparût dants la ie
lorsqu'on le regarderait

-C'est juste.
-Et qîu'il nie parût que lorsqu'on cesserait <le

le regazr<ler? Vous avez regat-dè, le chien est

nit 1l", PRl il,)lÏ oRDINAIrE,

PIRE QUE LE, ROI DAGOBERT

L' ,,, mssin da , se il t,, cru(.,1e; n., Il é, il'- ,z, f i' i-os

retitré dais sa iiielt. Ifae/ I falatiè-C dans
votre poche et le chiien reparaitll, à l'instant.

Lord C.. r éllcit tit momnent et s'écria
-C'est juste, c'est juste.
Il muet lat tabatière dlants sa poche, sort île son

portefe-uille trois billets <le banque <le mîille fr-ancs
et les r-emet à l'adroit tabletie-r.

D'UNE lt EitltE DEUX COlUPS

Un juge dlenuandlait à un avocat par (lui il
était emîployé

-Votr-e liuiîneur, répondit l'avoecat, je suis
empîlovyé pale1 demandeur-, wtais je suis occupé
pal- le défe-ndeur.

Uti enfant (le la Vet-te Er-in racoliî,aît avec
emlphiase commeînt il avait miiraculeusemnent
échappé à un; îîaufraîge oùt tî-eiZý dle ses coîtîpa-
gniotîsavau uL't(tt péri, Ig' bateau où ils étaient ayatt
chaviré.

-Mais commitent avez-vous échappé, lui de-
mianda-t-on ?

-Oh ! d"t-il, repartit Pat, je n'étais pas datns
le bateau.

A propos <le crise financière, un monsieur'
<lisait à un <le ses amlîis

-Enuîi, les choses seinilent s'améliorer, les
genîs se tr-ouv-ent <le nouveau sur les jambe<s.

-Comment cela, repr-end ce-lui-ci ?
-C'est tout simnple, nmon cher, ceux qui allaient

en voitur-e, v-ont à pied, itunt

L'avocat borgne.
Un avocat borgne, pîlaidlants muni de ses lu-

nettes, commence ainîsi soni discour-s
-Messieu t-s, je vous préviens que (hants le cours

de mioni argumtents je nie mec servirai d'aucune
chose inutile.

-Alo-s, ôtez tin vert-e de vos lunettes, s'écrie
un far-ceur.

L'enseigne d'unî célèbre perruquier:
Paîssants, conitemnplez la douleur
D'Absolon, pentdu par lat nuque.
Il eut é,vité' <'e malheur-,
S'il eut poité Per-ruque.

''tLe juge denmandait à un j'une témnoin s'il cot-
nîaissait l'inmportance <'utî se-rment et surtout 8'il

14 ý;1vfit ou soli âme ir-ait, S'il ne disait pas la

L l'un éuoin-Oh crtaineient, reprit-il
vîv,-iîî-ît., fii-ai oùt toits les avocats Ont coutume

/~Y~ L' Eti pet-ou d<e CIti ne ne paie ses iitéde(ci ns
I ~~ - ~que quand< il i-st eu hoiîn santé. Aussitôt qu'il

'71 -totilpe mnaladle, oit suspendl les traitemnents <lu
III, - ~ corps médical jusqu'au parfi rétablissctnent de

Sax Majeisté îimpé-riali'. Ont allirînec que ses tuala-
- ~ <<is nie durenît jamais longtemîps.

iUn mari reprochait à six fenmme <'avoir divul!,
.Imîîfinnî -(ntî,~-,uu'l~,i ~' p'q' ~).-Vîînét-~gué uti secr-et qu'il lui avait été confié.

sûr-c que cette d", ianto~D 5< Comn -o1< e-t i -Mu La foi, m~on anti, répliqua lit femmnes quand
cel- V-miç-nuîî-pîtiicjt cmce ape-iai vu que je ne pouvais pas le garder, je l'ai

bant. confié à une <le nies anmies, la priatnt de le garder
pour moi. A. B.
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LA CULTURE DES FLEURS TOUCHE AU CRUR

souvîenîir e'Ilest iii. plaint qui ilii li,~ ellowit-.tppt.
Iclîtue; il I-l ;Irri\ I i- ti l t )Ii appell-e cela*~iî

LE JARI)IN1) LA MORTl

Une feulinte ,Aait assise atit che~ve't
de soit ptetit gai-con et t-lle avait leD
coeur serré ea l -le craignait Il
nie mîourût. Il é'tait tout pelle et ses ~ N
petits yeux s'étaient feiués. Il res-
piraitî ilicore, niais soit souffle nl'é-

tai plti u'n i-fe t-ii1Ilabl- àu
sanglot et la îuèt-e considlérait avec-
angoisse la pauvre pctite créature.

Oit frippe à lae porte q1ui s'ouv-rc
uIt vieillard à l'air- misér-able etre I
<laits la cliaitli-e s'e-nveloppant -

d'une grandi- ç-oîîv-î-tuî-e (Il' cheval. t
Elle était luitil chuaude e-t il Il avaitIL
besoinî catr Phliv<r (tait froid ;au j
dehors tout é-tait couvert de< glace' ct
de neige' et fi- vent souillait si foi-t,
commeni s'il %oulait couper la tigurie.

Q uand< la itére '-it que le vieillatrd
grelottait <le froid et qlue son enfant ,
s'était t'ntloîrti , elle se L va, 't Illit uts p., fut,,l Av-l
broc pleit de bière dans le feut pour tvtt-v

le recliauffer. Lte vieillar-d s'asit e-t
berça, et la mère' prtit paeà côté de lui sur- une
chaise, regardanît soin tenfanit qtui ridait e-t tenant
ses pttsiltailis.

-Crois tu que je le gar-ilerai ? demin1ti-Jattlle.
Dieu ne voutdra pis itl'ttl-ve -

Le vieil lard -c'était lat iîîort <'îî persont--fit
un signe dle tête! si étr-ange! qu'il pouvait v ouloîir
dit-e à lae fois oui e-t lion. Et lat mèe baissa les
yeu x à te rrt-, tatnis <que di-!; Iartit-s rutis's-lain îît

sur ses joues ;elle av-lit la tétt- si lourdle ; di-puis
trois jours t-t trois nuits, elle ni'avait pas eu <le
somîent-il ; qlut-lquefois t-île .s'î'tt<orntait uit inistant,
puis 5-e rstlitaussitôt t-e sursaut, effrayée et
tremblant d'e-ffro~i.

-Juste ciel ? 'cî---l'<n se re-tourniant. Le
vieillard avaiît di-patiu t-t lit-Iîf:iît atussi.

D)ans uit coinî Il- lat clttitttr- griiîait <t ronflait
lit vieil le h orl oge. id oss'h- au îî tr, Ile grandl val et
de p>1ontl> toitlll'a ti-t, à botule, et l'h or-loge!
s'arreta.

La mtère sei- citt au <lt-hors, :tîeuîtsoit
enfanlt. D)an s lat P.wt-t î éait wssise utie <îii i en
longs viltt'nitits tioir5a, q1 ui lui lit:

-La ni ort t-st t-i tiô, cdit-z toui, je l'ai vue <'n-
porter ton -iifutt, atlanit plus vite' que le veut.
Ce qu'e-lle at î'i'-t -I le iiw lP- ralulorti jamaiis.

- Dis-lttoi <juitI tlttiiilapitt-îîtla l
mère en supplianut, iit <pew la tdire-ctioni t. je le
trouverai.

- Fort biten, lit la fe-mmte îîoi r- mais il faut
d'abord (lue tu me chtantes toutes les chansons

Pa 'il,

,"t,-ii ,,p'ii. , I i

plpsi ly fai re. Ça

que tu chantais à toit enifant ; je les ainît', ces
airs, je lt-s -ai entteanhus bien des fois Je' suis la
n'lit, j'aii vu tes pleurs- pendtant que- tai chaaiss.

---Je te les, chianterai toutes, toutes, réponit
la titere, mtais laisse' moi partir qlue je puisse rte-
jointdre' le vieillard et retrouvter mîon enîfant.

Mais lis nuit <leîîeu-a, mîuette et iimupassilule
alers la mtère joignit les itiain eii suppliant, chian-
ta et pIeuria, e-t ses chanîsons ô;ttient ntonîbreuses,
mnais ses lai-nies e-ncore plus. A la titi lat nuit lit

-Vois-tu là-bas cette forêt de sombres sapins
pîrentds à droite, J'y ai vu entrer la mîort avec tot
enif-ant.

Au inilieu <le la forêt, il y avait une bifurca-
tioi <ut <eîle ne saivait quel chemitin suivi-e. Il y
avait là un buisson d'épines sans fleurs nii feuîil-
lt-s ;c'était au cwîur dle 'hîive- et des glçîsp(eu-
diaent aux branîches.

-N'as-tu lias vu passer la mort avec mon t-îî-
faut ?

Oui, répondit le, buisson t'ipiiies, mais jt- ne ttu
<lirai pas quel cîtentin elle at pris, avant (Ile tii
mn'aies ré-l-aullé sur toit cteur Je suis ll (Ii-t
raidle comlme la glace.

Flle st-irat lp buisson tlôiissut- sa ptr ne,
.Ii forteti îîît! qu~ i'il se Iré*clI'tulrl. Les épineiis li
enttraient danis la chair et son sang coulait à
rrosses grouttes ; matuis le buisson d'épinets sue rèvî.-
tait de unouvelltes ft-uilles vertes et fleurissait datns
lat nuit d'hiver glacée,, tant est clîand le cieur
d utie nière affligée. Alors, le buisson dl'épines lui

ETI. lst -e tîlle le, heul d-ti 1 poît, .a: sett îîjinîs

itîcîttra le chemin qu'elle avait à
suivre. VElle atteignit un grand1 lac
tout d. e te s V-aisseaux, salis
Mîêmte une seule baîrque. Il était
couvert dIv laier, miais celle-ci lié-
tait lias :asstz for-te pour pouvoir
lat porter et P'eau îî'éltait pats assez

___ guéable pou r lalpasser à pied.Pour-

biord pour rietriou ver son enîfanit.

eî~f l'eau <lu1 lac, quoique cela fût imi-
possile à* utine c réature h uiltai ne
niais la p auvrie mtère désolée dans
soie <lêsesjtoir croyait qu'il se ferait

-( 'ila tlqtiit tg s for-ces, <lit le
lac ;fai«tits lu t ôt iiit arrangemntt
emsi'S'ilî- .lctlectioiii,' îes pe'rle-s,

, 1..' maS itta. itiit tv tg g, yen x sont
les plus lîi.ilt-ds qe'ieuus, pleti-

S\ relecs dlaits itiou sein <t je te lport(!.
< rai à la ''l i I se-rre chlaud(e où de-~

iiietir la moîtrt et où tIlie con.Ierve
sfts lletiis e't se's arbIustes, (lui sonît

le dtjrie*(es It rt-s humiainis.
-Que e<lilerijepoi nt poulr

rjoindtreî ilon e'nfant, s'é'cria l
mèr é1 loreet elle pleura. encore

plus et se-s vuI-ti tombèrei-tnt au fonîd (lu lac et
devinretnt deux perltes pitciî'îsu's. Le lac sou-
leva la tîtèreý commtte i e'lle <'ut été assise <lains
une h artque, et d'tîl eîu élutl e-lle se trou va t'rails-
piortée' stîr l'atrte bord où s'éle'vait une mierveil-
leuse hîabitatiotn <le plusieurts lieues d'tendue.

On n'eu t pu L t -e ex actetîen t si c'était u ne
niontag-ne couîronnuée (le forêts, ou une construc-
tioni ens I mo ,ilais la pauivie i i' re lie put le voia,
car elle avait per-dtt ses yeux cmi pleurant.

-Où trouvelrais-la, moi-t qui s'est enfuie avec
mon enifant ? detitands-t-t'lle.

-Elle ît'est pas encoreitre dit la vieille-
ft-eiite <lu fossoye'ur, q1ui avait la surveillantce <le.
la ,ra ii de serre de la mîort, 'Mais (lu i t'et tiion tréý
le gclitîtiii j uq'ici e~t t'a aidtlée à y vei-iir

- l)it-lu, r-tipoiitit.<llc ; il est îtîisticordieux et
clémîenit, sois-lt- commetît lui et dlis-mioi où je ptour-
rai trouvetr tîtoît enîfan t.

-lt Il, lije le t-oitnais point, ripartit la fen-
Iii<, et, (le plus tu e-s aveugle, nous avonts Pu bteau-
cou p dit Illîurs e t deb plan ite' l ts cette nn it ; la
îîîîîrt tatrivei-a bitntôt p'ou r les, transplanter
chaq <ue lIotiiii tie a soin a rb re ou sa 1-tir ici, su ivant
sa coind ition ; t ote s ces pin Lt-s re'ssembltt-int aitx
plateio-<tis, avec ctte tliffrenuce, tote-
fois, oniî-l'set tIi co-ut. qlui bat et lt-s coeurs
d't-ltfait t aIlt t-ît aussi. G uide toi là-dessus, peut-
être recoiiît;itias-tu toit enîfant, miais que lie
donnra;s-tu si ju- te dis ce qu'il te re-stera à faire I

-Je rie possède rien, répondit la mère abattue,
nmais j'irai pîour toi au bout du monde.
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-Je n'ai rien à y faire, répartit la femme;
mais tu peux Ie faire don1 de tes longs Cheveux
noirs, tu sais toi-mêmne qu'ils sonit be4auxý, il me
plaisent ; je te (lnherai ill's Cheveux blncs eti
échangll(e, c'est toi]jours queîlq~ue Chose.

-est-ce tout Ce que tu ire i'S? Je te les do])-
lierai (le grandi coeur.

Et elle donna ses bjeaux cheveux noirs Pt rec-ut
vin echanigi les Ch eve'ux il. enige de lat v ieille

Alors iles cîîtrère-nt dans lat -ramide serre (le la
mîort. Les Ileurs et les arbrîîes y croissalient nlier-
viilleusemeîiit pèleî-uin de ) dle Le d ris liyaci n t li

poussatici it sous <les- cclhes de' ve.,e di(s Cch cli-
q1 ues étiient gm-amuIe(s et fortes5 coinmmei udos arres ,î
prmi les plantsid ai e  ly eil avait titi pe-
t it nlomlire de tontes fraîcheîs, dl'au tres Ii al ii 'rs
t mlaive i<s ; (les lvd res ramlpatienit suri-le

(les; ecrevî%*S(S noire(s s'attachaient aux tiges ; (lis
pliers <liaiemît le ciel ; (les clies et dlis pia-
lau-s '<l-ai tau iie u (l'eux ; ài tý-rre! il y

:Lv;it (lu piersil, reprelsenitanit la viie d'un homme,
i-t les houmimies étaieî <t eliicor'< vi van ts, en li iiîî,
au (troeillani, Oh1 ailleur-s lants le iiioimdi'. Il y
iva:i t îles grand is ariri', <Iw i e i p e tit,; pot s Où ils
s'estrOi-m;iekt, tout ('Im essîymIt dle bîriser lis lia-
r ois ; it et là on voyait unIe ileurette dans uii ter'-

-i-au envîeloppée (le miouisse, et iit<yeet soigniée
avec sullicit(idi. La, pauvre mnère' se' petitla. sur
l-s plus pet ites planites, et elle emteilt (laits tlia-
(u mie <'elles lia ti-e mi CSeu im uitaitn et parmi i(des
iio iIl ions el le recon illut ce'lu i <le soni fils.

-Je l'ai, s'écria-t-elle, e't (Ille désigna unl petit
iîoutont de crocuts bîleu (lui s'iîmlîîîait lii'uissaui.
satilill nit surî le Côté.

-Ne touche pas à lat fleur', s'exclaiia lat viijll-
feîîmmei. Reste là, et qu auîd lat miort viidî-a, et
i-le i-<e tarleriL is, eii-ee-i;la'rachier la
plante e-n lat deî'::n (il dîtîiii-e to<ut à futl iv.s
autres -;%alors elle' Lira per ca;r elle eni est l
jiolisahlî' devaiit le Seigiîî-ui, <t cg' WItis quei lot-s-
(lue Diheu la pîermîis, <liielu e îut e alvliue
p lan te.

'Tou t à cou p il y euit unt fr-oid do' glitci' danms lat
serne, et la1 umère ave'ugle' sîlîtit (lui- c'était l'ail-
proclii <e lat mioit.

-coliii'ît als tii I ouq VIol elliiiîîJi sqiÎc
leiimaiîla-t- elle, et 'oiîîiiviit si' futit-il gite ftn sois

;trrivée( avalat mioi.
-- J e suis Uiuic - m re )hii--I-
A loi-s li îoî-t, v-ouiluit saisiri liati i-e î'titi' CrIa-

tair-e, îîmais lat îiî'l i'iat- die i-s miainîs i-,I li

.servit ailisi dle sai;gil' (i ic aile tî'iiiii'll
Citîîî lîi- sals toucheiir à ;(uieiiiils fuv l lis La
morîît liii rép-1andiit at loi-s soul sui lle. m<ir lis
imaîiis, elle' seitit (lui' c-. snillt!' iîai plus fri-djî

queîî le îi-îit 1-l1acial m-'l'Iis -îtîîlîrss biras

salis force.
-T ii <'es q~u'iii n-P d'e terrf''e poutrî muni, (lit lat

moriit.

-Ma1<is ID)ieuî est pilus fort quhi t oi, ri(l oi <lit -

--J'mco n <1~sses ordries, <lit la i mi-t. Je stuis
so djiliiei'; ji' tra iis1laiill sv 5< leurs <ts'

arbre'<s dlans le' grand janîliîî titi pays iiieî)iliiti.

M.tli 0-ý iiir (h /u t, lf m i 'îI<it î/îuîî eot le,d ùi-'tufl)

iia-Ciei- st-r lu-s ti-iuen (lu t i père- ; il. ie tuiiViiJL

LES BIENFAITS DE L'IMAGINATION

.11I,-ýi '. (elle;iiî-Iiî~ 'u 'î'îîî '- eti 3 î' ia 'Iiiî

devitu~-'u vî-îii- j- it-i qu'o ii*e<'est j;kiii;iis', quiilî iY"--'ul v al dIie '! A-tii quai li

1 .';aii ... 1 /iI(.,/, mx) > Ali ' I-- uaiîIlîu lait îîî 'es

lserve

Coiibiiipiit v'île y poussera et y lî'uî'iî-a, c'est titi
siet.

-- ltiid-ii o in enfant, s'écria lat mire en
pî'u rai it et cii supp<i ant il puis soudailni alieh saisi t
di' sî's deux ilaitis conlvulsées de(ux jolies' Ileurs
et cria à lai mor't ein face<'

-J u'rueieiîitoutes tes lieurs, eau' je suis au
désîspni mx

-NS'y touche pa.q, î'épon<lît-il ;tii ted(iss Si al.
Ilî-iieiisi, et tii ve<ux t'eidi-e Une autrie mère

itI18.si ilifortuIiéî (Iue toi.
-Uii- autre mèrie ! sigiota lat pauvre femmne

<'t el1le <-et ir'; q<5 iiaiiis.

- Ret-e-ili te (eS lit l:î mîor-t ; je les ,ai <'e-
titis îlîî fnîld (ilti lai-, le-urs rayoîîs ai'iivaiiit juts-
qui'à lat sifav i-je i'te sa vais point qîu'ils fussi'iit
a toi. Tiins, lis voici, ils soiit plus liiii<<s

ijit'ua iaîv: ri - îî gde <la 1i sce 'u isseaitu Près
dlici, Je t'' iîoiiiiîii-i-îii <-s deiux plantes <1ue' lu as

Vouilu :i i'acl îî' au soil, tii veris datîs leiiî'aveir
toitte ltt'existenlc lii ill e alie tii as voiulu<
bioule'veriser' ut détri'rîe.

Et e-lle 'i'a da as le u'ui issea ni ; Ce 'ta i tintn dé-
lice' de voir' eo-Iiliii('ln< apipoi-tit lat hliditiii
:ii îîoîîl,' et rý*ibiidait atour d*lii lat joie et le

1 îîii lî'i i, tani<<is qune I. v -ie <le l'au tte ntatque
soutcis, pîi vat iolis ;alièr-ies. L'nelaur sli

la V-olon té (le Dieu !d(it
la mîort.

-Laquelle des dleu\,
e'st lat lieur ('lu mîa Ilieu r
<'t laquelle Celle <lu boit-

1<4 4 -- JIe lie te le <lir'ai Pas,
A répondît la nmort ; liache

x. i~i4 ~ ,,' seuilemeiint <lue l'unei était
J'' Cel le oit 01Propre elt-

iit, de< sit di'st- n ét, de
Soli priopr-e aven'irt.

- Alo-s lit mère, jeta tit

~ ~ # deLaulle lis de'ux
~ est ci-11 Il.di mîoîî ifiaiit

Par le ! Ep.ir-iie l'enfuît

lat iiiis'-nî' ! iiporte-ie
> .pilutôt dlains le r-oyau mie
di îe D ieuî ! Oubiîe imîes lar-

M îes 1i hi îeo mes pr'ièrîes
tet, tout ce (Ill(e j'ai lit et
fait.

-Niii -îfuît ii laifla -Que veux-tu dire 'i

îl--iîî.îîîîl.î lu it. iux-!u que, Je le reýnde tont
eiif:ill ou lm'eul iriij<'a e lui atu pays ii,-nniîu

<lue tue 'Coîmmiis p<ola
L ii -ejoig ii t Iles :î intoi ii a à g'eliiu , et

ailiessa : 1 )I l c-ette' suipplication.
-Ni 'écoute po0int, si mula litièrie est Contr'air'e

à ta voiolltlt ; ce, que' tu fais î'st b<ieni fait, nle
imi'écoutte poitut.

Et sa t et <e sa <<'iast- sa poi t îi i.
Et la mîor-t ailla ave-ic i î aa u pays i i icimtu.

sOt ,VEN 1

ian,î' ce jîtr-iîi :tiIu i- ii î 2ii.î1î, ,it--

hltî'mci u i î'î l . lus tile l ci' -îîilL

lA tui'-' îIil "' l i - , . ''1< -- i %mîîîî l- viîi i

L'heureii- I-le îîl'airt il- (.(i.iil- t -it>t d, j'î

ŽL., lîi i daiî- i t ijllî du-l iiit -'b l i

Fà it.hu Iti:iV el ii -i l- ciiii i--iiil -

que l'umble itfitll \'d'111 j lii lI ii

TRAITEMENT 13IW1TAL

Jîgu. Y<t sdites que î-otr i-ei iii v-ou sa
traitée li-ut aliiiit ; i'XlIl<itu'1. vCus?

Jf I<yI(ilir il ilo sîou s <lis1 iii t inil <s <t il '<'i-st
etîfîii atvalit que fan' eui le tîýl) dop dl'<ire la-, dli-

îîiî-î mot.

.EJIE PAT['E\( I AU DOtMINO
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VOCATION MARQLTEU~

<di mon<iî t qI .- je'~ i e /' j .11-a,<i pas. ;lt-.

L'h[EUREl- CAL'ME!

Le' ciel e.st gris,, la ittiie est Cs
lEt le soi r es;t si traistiei.,(lt

(,tîY iletîttîî pareille cho'se
N.% irive p;ký; tit fois par. tii.

Moni à,iue îhîleitliltttitrp
mitelis qute je c-~ eerlt
La Ileur Ile feut tienl vite ,'-el,'se
Aux lics dle gaz toutjourts c-n rang.

Le., tiacres 1It;igites tl;ktinîîsjileree
S -'îli<,faitt'iîîes rtulait,

Avec dles o' icits so iîim'îleIjts.

('est Illteîttc exquiise 'lit rient fairei
-'est ,lmi 'ti stî le t-acî,ir (Ile liait
Ce très ilte'litscjelit sonntic

L'ART DE TENIR MAISON

(Sutif")

Lorsque les draps comnmenicent à s'user, il faut,
en les coupant ver'ticalemîent, et au mtoyen d'une
couture, les "Ichanger de lés ", mettre les bordls
au milieu, et le milieu ainsi partagé, sur les
bords.

Les tabîliers des femmînes (le fervice seront aussi
dénmontés (lès les premières traces d'usure. Ont
mettra, le haut en tlias.

L'argenterie ne (toit jamais aller à la cuisinle.
Un peitit baquet de bois plein d'eau, caché

laits l'ollice ou dans qui'lque coin, reçoit le's cou-
verts salis, à miesure qu'on dessert lat table.

On lave Ce.ux-ci ensuite à l'eau très chaudite,
oit l-s essuie, oit les passe superticie,-lîi-iit a lat
peau, et ont les enferme satns leslouui-'

Lat c-(rtrieý finî tdoit é,raleitetît évite'r Il-
voyagre sur l'évie-r, dlanger'eux pour sa fiagl t
un pe-u répugniant.

DANS LE CABINET DE TOILEt TE

Les toiles cii-ées ne (loivenit jamais êtreý lt% ées
à l'eau chtaudet. La c-haleur pourrait en faire ct-a-
ijuir lit ve-rnis.

Pojur i(ttoyer le tttblanc, on se set (Pea'tu
additionniée de chilorure 2 onces à peu pi-i-s pour-
une pinte. Oit prontène un tamitjott (Ilt vie-ux
Iliiigît leu (le Aitarpie sur lie matrb>re, qu'on mîouillet
al.aiidimiritent et qu'on laisse sous cettte lotioni
pe-ndtant environ dieux lieut-es, aprtè!s quoi on rinîce
à l'eau froide et pure.

L",s sieges de canne se savonneunt tri-s btien,
mais ont besoin (le -sécher vivemtent clatis un
courant d'air, au dehors. Une humidité prolon-
gée les altérerait.

Iteutr e ,;isle i-tlin t

Les ob)jets (le paille dloivcent êtres aussi tr-aités
rý'-lpideîIIent et viroureuseinetst essuyés. Unrie poi-
-née dIf g-os sel dlats l'eau avec laquelle oit lî's
ntettoie r'etardle leuir jaunisseitiettt.

Les flaconts dleviennienit tr-ès clairs si Oit les
ritîce avec î1ui-lqu<-s petits morceaux <le cha-bon
de l'ois concassé. Toute mauvaise odleur doninée
atu v-et-ie s'évtaporera si Oit laisse séjournier- uit peu
cette r'inçur-e (laits lat bouteille.

[I1 ai-rive souvenit qu'utn flacoun louché à l'émieri
r-efuse. de 'sou vit au mitieînt Où I î ii désirie, s'en
set-vir.

Il faut alors emtploye- lat chaleur, qui, par dila-
tation tie lit msatière, vainîcra sonit tuiet Ont
use or'dinair-emtent (le deux mioyenis pour ]lob-
teir t- ue imierttesions dants de P eaun tiés chaude,
ou Il- passage rapide à tr-avers la laillte <lutte
btougie. Uit troisli-me systèmse a <lu Itou1 : il coit-
sP~e à tournter utne fois unte fic-e-le autour (lu
gÏoulot, i-t à la tiraile r1-t t pid ýeîî'ît, ali ut(le pro-
duire 1- fi-ottemneti-Une goutte d'huile versée
sui, l'orifice facilitera l'opîérationi.

Les taelies de biouie sont merveilleuseentt
enilevées par uit papier que-lconique placé sur la
titaculatu-e <l cite, au-deissus duquel oit pro-
miènte lég-èretîtetît un chuarboni inicandelscent,
(;its unti cml I ue.

Les éponge-s (le toilette seront lîaitchies
et par-faitîeent dé-graissée avec (lu jus <le ci-
troll. Oit les (,il itmprègnte li msieux possible,
oit les frotte avec la pu!pe <lu fruit, puis on
les Iilt laitas titi peu (l'eau fraîche avec l'é-
corce, 1l- i-iste <lu citron, ()On les laisseý ti-etît-
per dants ce bainuî acidlulé' pen-danit quelques

luuti-, - it'ntuit, par~,îî1 l~ -puis oit
1<-s ritnce-, i-t oit les retrotuvîe su pirl is.

Lt- stvil ei ist Ie egîan<l eliletii dle éiot. -

Il e-st ptiéféî-.dtI l, li>t iiîployî.r sur utn cohut
(le seýrice qu tjui l'tgLer ute t (l otii e prix.

Le ittivagitý <le-s I etos ist toit t e qu iti'il

y al <Ilit plus facile. Là !ticore il faut pros-
crirt'- lt- savont, abisolumen-tt incommîîîode et

1Slit grasses,'il nuit propres (lue pu isýsetIt étre
le<il l-se ii<r lttlis et pures

i un(!i- îîîîut<', si Oit t-it tremitpe lî's soies
<la i Peatl'-u ch audeî add itioninée <le potasse,

di- soude ou ('alcali-Oit a'git(- uts ptu lit
brosse- <laits soit bini, ont harleoie, pour lue
le litjuidi, péntitre bie-n, et instantanément
on ob)tîî-îtt le -ésultat.

Il faut apîporter un certain soin à l'opê- si
r-ationt, afin d'éviter que la monture <le bois
ou d'ivoire nse s;oit pas mtouillée, ce qlui l'ai- lài
tére(ai t.

L'écaille prend du brillant au frottement et

par une flanelle imprégnée d'une goutte d'huile.
Si ont a laisse tomtber une ris quelconque

dlaits un liquide, on1 enlèvera parfaiteme'nt les
yeux Ilottant à lit surface un1 posant dessus dles
uîtorceaux d(e papier blanuc, lt-sq uels absot-beron t
tout peu à peu. J'ajouterai que le systkètit est
parfait pou r dégraisser ile rcilleîe t <
bou illon qu'on voudlrai t présentetr à uin tuiaI tde
dt lici le.

le'n. cas de mauvt aise odeu r repattite (daits iuno
pièce, oit nie pense pas à briller qîuelques gr.îiis
de café.

C'est un aussi botn (éifet Ill<e le sulcre,
et cela plaît parfois dlavatntage.

DANS LA CUISINE~

Si l'on est coquet de soit ttngont décore (le
band<es (le pap ier (lecotipe, oi iict ou c<ou-
leur, les rayons suppîortantt lo-s u.stensiles.

Les chaises (le paille s'useîtt très rapidlement,
ptarce qu'on a l'hatbitudle (le s'pli servir commtte
dl'unî escabeau p ou r attetintdre aux\ 0) ' eots é'lvve's.

Ont se félicitera d'eu avoir une garnie (l'une
simtple planche, très forte, laquelle set. un peu
dure, comtime siège, niais, en échiantge dle ce lég'er
i ucon véýicnt, rendra tde ntomb Ireux s-tv tees.

Elle set-a égaletmien t utile coinmte ttrl p
et pour aider atu (léclt:tr,,etiiett des fardeaux.

Lorsqu'on a cassé le goulot d'une carafe, il
faut faire couper la cassure, rtégulièremientt par le
vitrier.-On obtienit sotvenît aintsi uin sucrier ou
un récipient (l'une forme peu conmmune et tou-
jours trèés utile.

Pou r ne(ttoy'el les dlecarrelages, ittosa ..(ues,
etc., etc., l'esprit (le se-l, tlit /muest très ac-
tif-Il neltoîe églttttbien les ploatbIs et Con-
dluites qui e'xhalenit tde muauvaises Odeurs. Il
stillit d'en verser dedanis une pe'tite quanîtité.

Le Vernis serrt t' si-i nitrcir Is poêles et
fourneaux, surtout lorsque, pendant l'été, on1
dtoit nic plus les allumîer.

A défaut (lu papier (le verre, ont dérouille le
fer avec uin tamîpotn de cendri- h umiiid e inoué dans
un cîtilîhit (le iloussite grossière. - Frotter vi-

Ne quittons pis lat cuisine, puisque nous y
sontili cs entréIs, salis dkescki nd re il uit détail pro.
saïque, et eaits apprenîdre aux itéigrsque les
mauvaises Odeurs exhtalées parfois par les plombils,

secorrigeýnt si l'on.jette dlaits les conduits uin pett
(le sulfate (le fer,-à defaut (le l'esprit <le sel in-
dliqué plus htaut.

Ce produit se vend citez tous les phlarmnaciencs.
Daîts lat cave, un tonnteau inutile, scié ptr l

mnil ieu, fourniira deux baquitets; excellents pour
rintcer les bouteilles, entre autres usages.

CONSEILS i'ittX

Les femmies délic:ates-et c'est mialhîeureuse-

EULEM EINT P( ) U l{ ENPLOI1 EXTEIRNE

M<i'htiii Ins~I'-Si vouis 1p.tvici'. Illti' lîc titi un lrde
rle dispîenisaire p-11 avoir- îjiîlîtt-' t'ît-'l's! Voîyez

L, l'i,'-e crot,é.--heis (Ilte 'e quti lii ferai t le lits île
en, ce set-ai t tin peu 'I 'cati et <li sV'tt
M'lattoe Lst.-oiîtende nîjutîttes avanît Ici repas>
on père?



LE SAMEDI

ment un peu tout le miondep %uiourd'iui,-se LA BEAIJ'I'I D'UN DRAME créations sont toujours plitcées à l'issue (1,du îl-
trouvent trè8 bien dle bâttir un petit carré de fia- t-Jeuner et dit diiri.
nclle fine dains le dos (le leur corset, lorsqu'elles ,, ~ i \ I yL'ex pitrience a tlinioiit té qe tout plillci Pe
se dol(e.-nn'imagine pas (le Combien de '; ~?\ ' ,"' -pu etrouvet - lftt itîiîî'î -li
r-efroidisse.menits et, par Conséquent, de maladies, ci-U trsgad obed 4U"0
cela Petit Préser-ver, surtout après la da nse. C.~ .;~aL ~ 'ta ',s o rutte ( liOi . - sd ii

Les me.-sieurs, pour 1l-s illies raiîsons, porte- -S 1vti' 4  
__ m ".eiS, tr oubles lliSoiiC t l'î'îtînlles,

roîît sur lk poitrinîe, suspenîdu au cou, unt ler >1 m sCIS5qi lîia U iUî

plastron dei 11liille. n d "stois. ~ e
Je reîicommand:îe vivemnît ces prcautioî5.r~bclî'îfcl d' e-r du repos, dlu

Peîrs;onnie lie doit les dlagî',carl-e<s tempérc'la- Cami1 silî'eî'î'. si l'ou souffre, puisqute li'ssai
mîîîî les plus f'orts sonît tolujour-s ce'ux <1111 suc- . 1i -aîg'eux. Unle lectur'. paisîîîle,
î'îîlî'îît l- pdus faci lemîent, de f:î,:On foudr'oyanîte, 'W d4 l îî.l'n,-,russit p:11-fois (lès l'iii.
a- des mîaux iiiî1névls-faut- de soin, î'L îaî', Di 1 -ti', S' il fitt clii te el ls 1'ois d 'lîYgiène

i-xcè's dit ciiic e daîns l<eurvti gue-tr. dan la naure lîîli)i', iloils remarq(iîuerlonis que' les
Si~~~~~~~g ssîl peut iletd driiclai 'iî îst il ct , Se- cliicliî'ill.pres-

unîe heurte ou dieux avanit ~ (lalle' l,:tl, sur'touît lu tot, p1'nlit, îjuils igetaîit. iltos-e
si l'on doit y roste'> la nîuit etèe-néioJ ulufi.LsWtsdnetpu 'n eo

ainsi unilesu ce'tin pou le Ivl ;A:~ à 4u os . S1-t'diieîtplsdiUb':

deain un'o îîiI,:ile e- -évit laît' ' lo'ia
fî'aclîîur qui' toute's les piersoinn's fatgue î ineî i-i-î t'. -at-iit
(lent av'ant lat lini< îî fête. e 1wl at t at ot1

Les mlamîans savenît comnbienî facilieent lis 01 On tIimilit ile ce' pauvr Caf' at iut J'mi (le
Jeîî îîes eifits se dlécouvt k' î lnit, e't C-ombit ien .- 11011 les raison pour ie 1<-roir w <xcie litn et fa vo-
(le nmaladie's ils attr'apen it par- c'e n 'fri iiissî'îîîînt. I ~- ,. ralile, tu contraire-, IwaLîutup die tempéîîra-

J 'ai t oujoturîs piîs la pré'c;i etiol i île coud rit de's 'leis Ilet1ýil-l4qi-ilobotiii as
cordtons aux dra ps, et d'a ttaicher ceeux-ci aufir 4. . i i' I~tccf iî .' ' nv iele'gt -t

(les berceaux ou de's cotuche'tte's. à; i~I c1 c'nît, on ai soiîl u'n îexci t ant quti petit ilmheneri

Le couvîre- pied dle la berri-Ion n-tt tr'ès nioî-l- ('pq' "iiiîi - i u-<v'Iiji~c le lit neî'vosifté, suritout c-Ilez les eit ft lits. -Mais
leux, Cil soie piqutie, se fait doulei mîainteniant, 1/I' Oiii< ./eît<' -p/NIfi' papa: ii, si l'onî pre-nd tout à l'opposé Lui bel de lion lait,
ii formîîe det sac. I )v' sorte que si l'on diietii-ei le- e' îi'îïi <t-î h"i,< c<wtil-tsuf' Colot.(, par' doi d''sîed- café,v(lg md , , dc hi-
pr'écipitammeint (lii lit le libt o let -lisse danîs __________ - coîîée (prin<ci pe aIbsolu il iygieitc'), oit St-n troue 
cette iîîî'î-ppe tiède qui est touJoui's Prête sous ti.; bien <.

la iîîai. on n'ajamais lion pIes dle blessuries lorsque'ons est Quid, à la stuit.. d'une lîlessit îe, il s- formeîî

Il nie faut jamaeis ber-îcer- 1-s enfants. Lcur i-n iîe-sirie de les panser- rapidement,. l<'s e-xcrissanlce's di' Chair'. r'ienî hist plus faceile
doenner ce-tte hiabi tudîe d é-ploral île i-st u n v rai B ea ucotip dle bébés son t Afligés d 'une i <<co)iti- qile dl- t s'eu i eIîils- jthu~JO ti ,(I-il

îîalîîî' O n hit par Imsw'î des îîeiîs il cet nience nocturne, qlui leur vatut souvtent d'quîse jeliJUPiS lîu'' '' î<~ y piorteri fI' fei'
î-xi'ici ce pluîs qu'îliu i 4, a te iiiiît de- la sautéLi corre'(ctions5. lies iiliis...- hjumidles auXq'uî-ls Ili la~ p'i'î'i'i qutiltia tî'oni le fait fI'é' 1îîeîi -

des gatrdienîs d11ii louve';u liî i-t sans nul lerolit ils sont ues il nie faut pis toîîlouî-s les î''ildi'e lu-ut- e l<ut sti iialili 'ppiuer tît' la cli:îi'pi<-
pour .- S-uuîî-u il i-st indlispenîsabile dI- le r'esponsales. f l ar-rive par-fois que 'Ihabitude dle t'i 1é danis unit ll <e c'oiîipo-tC deî

pas 5 cédeîr ulne seule fois a la tî'itiîtioiî. Rien dlor'mir sul- le dlos déteriîîine une Ce-itaine faibles- HluiletIle
n,'est teitac. t-oummiei la mémîîoir ieit la volonté îles Se- qu'uni r'ienî su lit à guériru. E' toits cas l- i-e- Vi rig' r- tt.<iit< 'iI ~
petits êtres. imède est si simpI le q~u'ilI coûte pt-Ià saye5i~r. 1l Sut'î- ii iptit i.

LJUiw bonne prîiécaution loi-sq u'on dloit se leveir conisiste il 1<-s forcer au solimiIl sur' le' côté. c'e:st lac v'<ceitt' anliqe (11 < luîimti tai ie, dlont
pltusieurs fois oit subîitteent po"ndant le re'pos Danis ce but, on ixe sur lcurs reins au inoven 'î ta i lS <l<,'ci<ii ' Ioi- u
no«cturtini, soit. p ou r 1<s soîis dl'uni n otirr'issoni ou d'eun rubani ouit iui petit c-ai etýo, un vulIgairie pal- vlglsml olivls(10ws(u

d'eun îîaale i-tde i il ui'ru court Juepou b ouchton (lu i le's gêne s;bus les I îîess<'r, et les con- nous s'uîîuî c' it tIi s je 'la i c- s J ticens dle
au< lit.-Muî îî est etîcori' uni pe ign oir (le ilýii1( d' h îuit inest in ctjîieent à pr'endrie uîne posi tion iColi- M1<<1 îîi,à<iiI. l<i i-,i a r- r c

tout droit, ciiiu'ià !a t:îill,. -O)it gairde aîinsi tratire' à ce-lle (lui ltetrî'àait hîabituielle. bti i X

(lit IWn'u le tié,(i.l-. et l'on évtv lei bruli'tsqute Saisisse- Un gu'atid iontiili- d'enifants ont iltn eiv pîiut ~- îtsoîgiiîtttreeqictitpastt'
ilietit (lit froid-S- vtitu à la lIî*tre ne remîiplace iiiiie à se faire au chiatngieent dei régimîe dle la Qiilui sih'îtl, ped it a lmne.iîh;ud

pas le binftit d'être dléjà cou ut-lie. pen-tsion aplrès celuîi dI-. la famîil le. A 2utaunt qute C-tiiif- iiclii't\]tOcîi.Mts. u
Je raippeîlleraii ici queti iîiîî' titi famîjli', r'ienî possibîle, il fatut lt-ut' fair'e subir cette' petite crise dlonnet la soîl itioti -îv'iît't Jeélctl

n'est pIlus plîcic'îî qu lîte v<-ie ux litige dîanis l- à la beliIle saison, C'e'st-à-dlir-e la r-etrée de sep- Des1-sf'iit 1-sai 1î'<s-ii osci

triste cas d'acc-i-viits cOororels. teiiilrê. DaslSive dsprus!-ù\scl

Un tita niai iprtuden-tte a i-a dloinc toutjolirs uneit Ceeux qu'on envoie àl'xti-ît att 1apen t be<atu- trIouv erî. ez t i 'ii<isi, piis ii ljt<it ' d'atml"i

boite renifermiianit îles bandelîs tou tes rou lées, îles coup tde tmaux en iv'et-, pal I fr'oid aux Pied s, soit <1IU'Il 11(' chlii b e Il iîo,iî vI voy;i g' pir e'xeple It.
i'oMipîesses p'pi-ées l, la c) i.i'1i, tii-s liir- qu<'ils se renildint ý. l'cl sous lt pluie tt la il vol miiiîtiji ce' pi't Olilit S.i iiidispelis ulue

ceaux tIe Ilani-Ille pourî frictioni, etc. niesotq'e otreîiuue 0 afi.<î,iîr',i ,''i u- tn
Que mlon consilS' soînIîi pas lai blleh domiîici le. linC'lîîl el lk a iim 1-I

ieu îîeur (l de îs chèries lei-tricis ' eiuêiie, qtu'i I I uc prescr-iption pr-esque lgétéal e ordlonneé i-i 1 lik tt<iiplsi ii<<lx~ c is

lie pleutt jitamais quandt on1 sort avec un parapluie, l'exercice après les reipas. C'-st pour-quoi les ré- La c-ousine Ji'aîîi' (Du I','i? -eI'îu,a/.

nLW TIIEO R IE ID3E L'E- C OL UTrIO0I\

LEJ D2ÉVELOPPEMENTJ DE LA ROSE3
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U-T*NTE M:E-PR=.ISz TERRUIBLEm

11 111 1 V V

L' , 0 aldqui lia AI''îi al'<n , u il let< bI <f m <i q- i 11i<<<VIP'iVl/
elle Vir- , le, i,- sVtali Vp/d its,11 XVIL

ViVIl VIII IN

s'Ii.1111 fV ~l. 171 lit ywi. rbI f.q. Ille,''i<Vî lu «<îu

Prenez uni oignon cuit sous la c<'nc1 re, i once
(le I e.uirre bienm ras autant dlihuile rosat, au tan t
d'hu ile de camoemilles ' on cf (le safrani pu ivéri sé,
illdex I ieîî Lî< toit t e nseiii l111e e t appl iq uer-lusu r

le mal. CJe rernidc' fera p rompt emnit al 'ou tir l'aib-
cès, s'il y vit a uni.

ENG HIV Ri ES

(-ni réussit àu rd'itn s'en piréserver auI
con iiiîice mil it Iela ,sisoit froide par des lotions

d<'alcool ou d'eau iîluiu. Il faut enm outre éviter
le contact de l'eau chaude ct se laver dansd<e

I<ea:u Siimîpleniemit dîgourdie.
La guérison est dillicile pour- les peýrsoiies qui

sont exposoa.s à mecttre ILeums mîains alternaLtive-
men it damils l'eau ciLleet dais l «eau froide..

Dans les3 cats simples, une( couche dIf- collodion
formant un veîîiis pr-otetem.t-ir est très utile. Lors-
qu'il y a dlis ulcérations, oni les touche lég-, reint
avec le crayon (le nitrtec <'argent et 11 l'o rcou-
vre <Ile collodion ou d'un bandage un po'u serri.
Il est hoit, avanit dle se! coucliei-, dei *ct frotter les
miains avec parties Vg:dles d'eau 1t d<., glycémýiîîet
pure,

POUîRi <;Ui:u LES AMPiOU3LES
A la suite d'unef lonigue imar-che, let pied, sur-

tout au talon, peut-être allecté dýune petite tu-
ineur senmblable à une bulle produite par la brû-
lu m-e.

Percer la peýtite! anipoule-, faire sortit, le liquide
sans enee-la pe-au, ;tppliluei uîî petit lirie(- fini
enduit dle Il,3urire frais ou de -odreiî de <-érat,
garder le repos, sont des niovens silmpies, qui,
aidés <les soinîs <Ile prolre!té, su ilisent pour aliment-r
une guérisoni promipte (!ft facile.

9I'îi-îiS I>i: i.csUEtm VIE:
Cette rýce-tte, 'lui dlate (lu sii!cle îernierw, a

sanis douteý 'nspiré toutes ces piluilc's dle santé, <lui
sont, (tn réalité, que de légers purgatifs, deint
l'usage mode!ré- est souvent utile. Voici ce remède
dans sa naïve simplicité;

l'itiliz aloèis woitilili, 1 011c" i'5 sai,;, I
niyirlie cii larmes 2 onces ; rhuLbarbeL, 1 gros. Ré-
<luisez ces drmoguecs en poudre, chaLcune sépairé-
mient. Enisuite, les ayant mêlées enisemible dans
uic pot <le terre vernisé« et ayant a 'jouté, S onces
(le chicoréei bavgisien dépurée, vous expose-
rez la nii-at i-ie aui solc-il 1 u à itmi fe'u mod éré, et,
lorsqui'elle scia sullisanimiient épaissie', vous ei,
fornmerecz <les pilules, cîîe vous gaLrderez clans nlul(
iciîte, où il y auria (le la1 fam-ine. chlaq1uec pilule
doit étie deý la grosseur- 'un pois. On pe'ut (mi
pr'îîcres, avant le r-epas, devux ou trois, jmrcuaà

EINISmION C'ONTREi TA 11'iMÇîi-:um*

Prei~<ii, clou,,' aiiîaiils douces pelé. ts< pilezIles
dlais un miomtier de ]sis ; versez <hissus, peu à
peu, u iiv <ju;ai ti té suitfisau ite dle dé-1co-t ici i 'orge
ou <le' haitie faites îîiie, iimiulsiciîîi ît, prendre unl
doeux fois. Sucre'z chaqu1~e fois avemc île sir-op <lu
niènuplii.

EAXU POUR i FOAiTIFi R LA VU1E

Aclietl'z six gI'i';îs il. c-oupe-rose' blanche (siml-
fatcc dit zinmc) et tien te et U ru d 'iris dle Floren ce,
cm i pouc ie miiliangiz ces deux su bstanicmis, et

dite-is<ans Unme chmopinie <l'c!;Lu <le rivière,
dloinit vouis aurez rempli une bou te-ille i n ri icée -
boucliez la boute'ille, e't niettez-l<s dams umi mmýi-
du-oit frais. Lt eimèe est telievt akprès vinîgt-
qjuatre heur<!s. Filtrez.

uadvous vous sentirez l'(vil fatigcuë, vous
vî-rire <1<- cttm! eau, soit damîs uii pe-tit Irqsir à

baLignier lets yeuix, soit <lanis ucie cuiller à bouchie,
ct v'ous ouvrirez l'imii clans lPuatt ) si vous éproul-
vu-z la cu <iisson aux paupières, ce scra un signe

cetin luit le reimîmède opère ; sinon, il tue fera iii
lsien ni imaI.

C'est ini priéjugé <le croire qLu'on' lSSinit l'ir
v i cii d 'unme chambhre de, iiialadLl<' par ,xiiil)( I cil
y i>rlmant dlu .sucre', du s'inaigr<, dles hermis aro-
iiatic1ui-s etc. Leý me(illeur incylun est e'ncore (l'y

nmaintenir une assiette avec un peu de chlorure
<le chaux humide qu'on renouvelle dle temps en
temps.

Faim-e suie décoctionic <l1 à 1 gros<lalpu
Unie chmopinie d'eau et mlieu s mlde lait pur-.

III Pr-end (le 1 à -2 onices dIL'.ra1ine(s <le feui
gèi< mile eova ssî pir ii v pimI0e < W'am u'on

laisse rédui re' de îmoi tié, <lains titias ferimié.
UL iitP utre1 IIU liivmîuIis .imlc' COmîsîStft à ii'î

la poudlre (le racilie (le f gn'iiâlî. avec quancti-
té eaL; de' imiel. On emn prend a jeau de 2 à 3
onices par jomir p encdanit trois jourms, pi î s on faci-
litit l'îýXpIsioli tlui verm solitaire' :LIt mîoyen dl'unie
pui rga:tioi a là luile <let ricin,< 'l o 2 onces.

JI est rare qu>e la~ guérisomn iii se prou uisp. pas
après ce pîremier' essai. Danîs ce cas ouk re(cmmi-

inemmci q îuielques jouirs après.

On ine<ttra mine pinîte d'eaLitd-u suri quatorze
cvsdit fleurms che lIle.pe'rtu is, <lanms tiii vaisseauLL

de verre ien bo uchié, on i l'vxposý- ami solevil
pendanît quinize jourms ou trois OeILLus Imh
sera la liqueur et on y fera fondre douze onices
<le sLucre. Cette liqueLur e'st tres pr-opre dlans les
dillicultés d'urine.

COiNTRE LI.S Ali;lml.1m iS

I >élayez une cu il lerée à café dIitim;g é cal-
ci née dans le quaLrt d ' ul- verr d'eami et 'tavalez ce
méla:nget r'apidemenmt, eni ayamît seo in (lgiter pouîr
(luit la im;insie lie se imclt peinît ;ui fouil mlii

ver.On pet t mii ci< m 1 m ou trmois fuis
après umi imtervallet îl' iiie i- l enîitre chmaq 1ue fois,
si la precmmière close n' p as su ili.

ilIIeFN m'OUIt (Imlîltli rm:S I1I.aîI:si;i:,m

]>riiiz une- poi-,n.é dîit fvmille1(s fraiclieq det
imau vms ett Unie IîOigiié det feuillesi de .sailles pilez

ces feui lifes (]aims uni imortier, <' r ie-lile jumi
su r la p l aie avec uni linige b ien pmropre.

Il faut pretndre (lu liaumit (le jardin, (le la
grandle et <le la petite consoude et un lieu de sel
gris bien net. Pilez le tout ensemb>le et asppli-
quez-le sur la plaie

et h4f, a lei
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FEUILLETON DU SAMEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS
SE CONDE PARTIE

(sîtI.;

- titlit couleuvr'îe.
('étatit en t'tl'et lait Couleuvre< <juli pénétrait

<laiis le e;iiîî les pirates <IC lat l<iiît (le Johnt

Il v uavait ceîuîîil ce soi' la,' et le eal)itile
ava*iit b'l5îîll ous ses li'uiteîiaîits et fori-
Il<i( 1 nue s0rît<' dex conseilI de g uerre''î.

Il degssit < prendre uie i's<ut<î<é-
fiî îiti'e anl det'. lit extravane, et par' (Ile
îioyt'l ?

'l'elle etutit lit < i''sti<ni à 1 <t'e
'JSi et ses piraeldpi

une1< demlii-hieure' eh disc'usionh qliuand< lit Coli-
<'tivre, écarîtanît silenceieusemenut lit puorte le

l'e.s 1îii'ctts cts~ îtotuît a t'ouip leur'

lis gard"en'ît un1 pr'of'ond< si lei< lionî l*iai'

luoh' <''iîtlu. ova uii aspuô

Cvît lihmme< <It.it dleve'nui le gtie.

ils iqqîî'eîhaieut à craiii'î'
lis e<îhiîaiss;iucît Su lIis'xxi(< <'t ils v'i i't-

'I ilit;til'hir les ter Aî' ltts.

ue ignée deiiina
hi-t d un voix'aîîs li'rea limpide et <ati '

't'je ti'<<ii' 'î'il e'st iîuil' dl'en pale~r plus
icigt'îsi.

de<' Iîui *11l'îil <'t dI'eue ui t't'st

l)o<ii, n'uxhl<i 1111i--; guiit'',t e<<uil<<tt <t

lx'i lii Co'ule'uvr'e lit unîe l'ýgi't' paîuse, <i'<î-
uihia; nuh r'egardl tl6fiauît surl solui au<litoh' et

ýcohhhuIx'\ItIc pouive'z 1<v urî<ire. je lie msîh

Vît it'd celux qui iioîitL qu'unie cord'ie a leur
il''.

ali l<lî'u i << t'îrîlt's, et le cri's
Ililil poîsséde'r llu.iceurs utues,

I monilhih pI'euiit'l ll nhîayanit pa..
h'els il Jcil ai cIh e rchali nu1 5t't')il<

NIis coimmei i il n'est pîxîs ne-ss u eit'.1 e
vouhs le u'Olililiiiiiiiie. je' vouus pr'ie de< vousi

I )oiiîiuîés pal' Soi) ge-ste, pal'. ln puissane
ihillughtijue1( -le soul) i''gai-il l<'s piae i'cu-

cen <' it.
SIiîî'vi'uîx it'''sils grigîd'i u n àlu utni

la ht ' .'d la te'nte' etî'u'i'tit
Uni luillirî telat lu' hile purisuivit le

dlerier'u.
tux ( -iil't î''sesul John< .lulI ggu.
Lv.s det'ux liîuulîtsý sxsurîupîî'i nuI 1

ixihîxîs de< peaîhutuilu' sui.' ilhi lit îlîile

ls causeît à V<i x iasse.
ILeurh eitutieuiil durax luonigttemp s.

lin J11 lîlulu qktbîdu ire le'' termuinau.
l'a voix rau<1ui' de< *Joil l u egs(t lt' tMm-

Il<ie clair (le lat coîuleuvreu donniuèr'ent tilt ;te-

sept .jouurs se* sont écoulés.
Luta'v<na quitté les plaines niaréca-

cuses qlui avoisinîent le Coloradlo.

Elle est loin (lu fleuve, maintenant.
Elle avance à îîîarcb&xýs forcées dans dFii-

mîenses plaines arides, presque dlépouirvueis
dle végétation, semiées dle pierres roulantes
o1 (le longues bandes de roches formîanît pda-
tiùres.

L'eau est dlevenue rare.
On ne troue pîus que de petites sources

die loin en loin, et àt peine suffisaîites.
Les animaux souffrent; les lhommîîes se dec-

mîandent avec inquiétude quan d finira leur
supplie, et ils initerrogent l'hizo n ic i 'la< (e

lai i]s Il'espoir d 'y découvir <les an <ies,
11neo forê t, c's-- lr ollîîbre , li a r i lieiu 1
et l'eau.

Miîlleuî'îîseiîeîtl route suivie est lit
seule puossibfle.

e el clonnanîlt pre'<squle el li,-îin dr'oite cos

I)[l 5les inictation-; dle( î;l'lî),î,
il f'au t encore pl> usieurîs Joun rs (e Iliaredl pour
so>rtir î* ie cette ec<<îti'e~ ai'il'.

Niais le v'ieulx tr'appeuîr allirîî<' qu'a,;výlît
''rriver sur uni mleilleurl tenri,îîi oh ti'ouv<'r;

un1e so u rce r abo n< liti te oiII I (li pourr la
fli le d'm>'siO eu ptiour witi îitie t' îi a î-
elle e i avanit.

Il est vri lle~î, au dlire ''te t ;raadlîie<î'eau
cette hiileris stIee e'st ('li i gnée'' <<
dle dix ble<s et quî'il fatudra teîe vr e î
uneit lonîgue *j<ul(llle ' le tîttign~ie il vin it 'I';il-
river'.

N;Iais Ill trappeur es;t sûr dle re qu<îit avree
ut personnle lie perd< coulrage.

seul emen i)t.
NI ais commel leîts che~is largés Il- vivres

àt ut' grae ins llug'ît dle jour unî jour, o>1
peuît smns grand déelî<niîtdo~'ubîler ui
attelage (<' teinpt telîips.

Uni hiommue se tienit actir<(i 1 i sur1 un1e i'<î<'î
auprès det la1 'm>uîce donît(ia'ui<'a i

Ce't hommille ni'est atrîe î1îîî' la t'ui<îv'

'e >it <les pirates 'le lat 1011-1.. i e Lc lini
lu'gs.

1-''i.n<lt ev<>liti<uiiei' sus :i;l'î.
Unî souire <ca;rte ses levre-; lîiiiieîs <'t

laisse v'oir' unie dol<îtii laige', <it' <lits fies

Soî <<vil b rille dl'uni vil' (dlat.
Sien f'ronit Imi-iuit s''tî'e ta'i
l'A il seliîle qui'uneI légèr'e tt'inie<;l'iilî

uli llt' sesjuîies creuses et1<lîi.
l'Ai<lîîuuie it la tXîl<'uvîe é3prouve nut

glI<tle satisiattioli intér'ieur'e.

il su réîit'ite dlavoir elîîîîîîis lil<,ileiîîî'îit
tltl11li)li1nvaise actionî, qiEq l'ili<<t'

1)c îîuêiîiq., les trenîtt' 1ir';tc' qli viuiit <'t

pîlus .jolye<ux.
Ils mauset r'ienit, ct enliit commel du.,

gen q i svilLon heurux 'avir livl'

lî;i <t la t <<î<îv''laissai de< co es '<'s ý;
Ides i'éflexiî <us.

I<huuî'<llîoi se SIIl<it cliangeîîîî'îît ?

E'nî suiv~anit lat dir'etioni <le toius reg''ards- fi-
sé sur un lîiîî p«it sii pîîuvat s'expi<

(hier cette noiuve'lle attitude les l<iilits.
Un fort déutachemîent lte eavalî'î'i< vinai t

<le sur'gir c'uin pli de terrain à <'îvîîohuit

cents pas, et il se ci l 'geaî au g"rand truit ve
lat fontainîe.

D)ans lat prairie, les apparitions dle ce geix-
l'e sonit g"énér'alemecnt peu r'assurantes, et les
pii'ate ont trop d'ennemîis pou qIle lat cr'ain-
te d'une surprise nie îes tienne pas constaînl-
ni'cŽit en éveil.

CUepeniiltt les caval ieîs appî'ochiaient rît-
pîd t' ment.

Els ne Maisaienît aucune iuîanisfestation. los-
tile, et ponltanit les biandits n'étaienit pas ras-
suries.

]Il leuri sembllla (Ille les nlouv eaux venus
p)ortaient <les \''e 'iseuro'péens, et c'est
suritouît (1'uîî Euroupétenî 1u'1>111 pir'ate -toit se

déclier'.
Miais à mîesur'e Ilie t ltele<i g"agnait

<lu terriaiin, les eruiîit<s se dlissipaienlt, et lit
Coule'uvr'es liîîit lpai' dir'e

-C e sont îles i<'U -I~1g5

-l<<ssl<<' lî<'îvaun pirate.
NIi evoui demîiand'e poùluruoi ils oîît

je"I eî<iîi<'î s'î3eîia tout à eîîup
lat Coîlqtuvî't.
Cu sonît dles ('laiî'<ui's (le lit f'tîîî<'use ai'-

lîlcle det (Jli NIaeli î<t du.Sa<e-v<l
Et<comm' les pir'ates nle pa'tsiitpas

etliili'lil'ele lonid it aýj1uut;t
-evouîs i'ace<iî'i l';tlla'eii touit à. 1lheî-

C"'st volîuume nue hiistoir'e et e-lle est dllt'.

va.i<'îit a ]l litaîinu
i i ui lu 'Ov leslp<'c.< (eux sillis itucu-

Ji 'iii' -'<otlllitit;i lat I 'i' i l, ~ linilenne
<iim'ýi que< cula s' pra.tiqute au <l''tentr'e

dloux tî'oîlpî's quli s''i<îiiit'vt
1l kl'îl' et l('s il sut ji"tOie' salis

uxitti' litii'iîtî

(<iaîlil -ec tr'ouiva sufi;iiîitieiseiglik'

t't S'lo igl e avut'elle1<.
\'ux 'eîxi'<sI'piatos uilui furen'ît,

NIll Vitîplu li(l t'

dl ne s'ont ple li. 1<',s l.utn I'l <î
F'L l,' i ;iixi e t îliliv<'Il teî'îîiiîixiiit
-bslt ri mliets t'o i lil3's (leî SalleAv'l

îîîot s~oumistes à lit r'eine et à mm<nfrr l'Ai-

Sai'iliît quv1< lxxit 'VO Il..'t.(lt'l'
do<it kîîs''ii, ilsîîte ie u 'xîte oi

l"î '. i<l6< îuilt ot 'uclitioietd rldý (lit uîîîo

-l lu' it n iivZVi(sts iîi los

lit t'il autl'e..

xîV ;e (Iii ii ils i pa-fi s Il - l'e.do 'ait i

)ii lrie<~'tet 1lh<ui <lii1i lai îVtnu

On di i ait q e m iq ila lv i

lcî<uis unl îîî<îîeîît, nîî l'ruit étraniuge se
n'aNdxt etendreîil*i.

I ,î's pinttus pour' e 'i 1<<I'e'<>1t '
Le l<î'îît dl<vîît <'tt tinitamarre'i'.

l"îrun6c ~ d (toiti'îî< l< 1~î Nliîtapuîn aippa-
r'ut t(<; t a cop ir 1 le soîiinet dte la coî le,
suivant les traces île soli avanit-garde It.
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Les bandhits Coli temn llèieit à dlistanrce cette
ti-oupe singulièrec ; leur is t-ires que r'ien nie
sellitlaicuit i<i(itiv'et eii apparence r-épondirett
aU joyevx cliarivari dles Peau x- Rouges.

ljie inote claim, t'et eîsste et platmitii'e
connutîe le -iic le l hulotte, doliinai les voix,

t' (qe les p)irtes.
("étit le silleiliett i' plaisirî (le la Cou-

Icu vie.
C3e bandu<it. à ent juger' part' Iexpre~ssioni <Ile

sa face le d émoinc, 6 ta it idanis le i-av isseti cii t
Et ce fut avec l'aceiît dîine joie infet'i

que itinti'ott le soleil couchattt il laina
cotte pri-ction:

-P eî îa iii, t oit îwe l11iiici rayoni é'dai t'cta
un singlîi- speetaele -

L'aiiée (le floti N;Ia<paI1 était tonujourts lat

Le~s a di -l~t'tv aieniît conser'vé les
défroe-es <Jîa-ilu <s uiîif<nt-s ittp
sihhî-s dants l<-si1îîels il,; se, pavantaienit ave-c

bitî.domnt lat fotine occupait le Contr'e,
(bu Matu1miî Som-) Soi hiabi tude. s'occuipa
de. fa irie pt-éparil ma ànager'.

[I ch<ii Iniiée le gil<it'r <li <levit lui
t-ti serv-i aintsi q u'à soit andt Sable-Av-id e.

puis il ouivrit. uit iagoit dont liii seul
avait la <-ltf et Mt u t'llot- a six Lente uine
quanttité (le jl oi -IhL2.s <It diver-ses flaie.

<Je- lIiýqpo.sti<ai-a prises', il îarcoiut le
Calaip, domina dles oIl-res î<ut. lat nuit et îe-
joîignîit SabIe-Ai-loh qui l mtîîîtait lat gardIe
aubeýs les 1 <<<ut-il lis.

Lecs liux cher- st u'jiv ieî à 'biner.
D oiî tap et Sal <e-Avifle éltiett seu-

vis par -u- qttt us <i tLlihituil- le 1-
tiai-mit bplace à tab<le qIle vers lu tîtilitui <lit

I-Jlt-s a j'ir-t dis viaetuts rôties et
br'ctis <oc-hettes-' le 1petits f <<5<auX.

AVvant dbu t'àt Uni tt sul î<<ts. floui ýlaî-
tapatit lit I<- >itîtatite-r le 1lonTunî''iie

l<ft-ll< '< eli:tilj<Ogttc, su v<-cs.ýa mie pileine
C()11q)( iltt, (Il qît u >a,Chtt-ti e-R 'lisant:

-il n'Y i iet 'b- ttt'-ill-i-l pourîi ouîvir

à1< ltpt<sc. I,ý ,*I\f,,AItio

qui .1ii it-iitt-. -.;

Il i-outit.n .sl l
A lu tlaé l;b-ttr-l lai Itt,(ii i l-ti

e-i ti lune, t<eli ev i

iluilicli t.-,ir kt

IIc le. p-t

-(-:t ;te-e vi ltl-iÀ ''.-t--i1

-Is se lite-itl Lottlmit to<-s hlls as-

desu.î: 'lot Il

J<~ (lois tàba q' u'iu< seut pasilili s<d oits

[i'î con l--1uit<,j'iu dis du<ib'es ; u(S.

.1- votdrais pol<urtanit b>ie-n Savirt ce2 qute

signifie ce sommneil général et extraordinaire.
'«Ah ! j'y suis!

Ils sont touts soûls.
Jc suis là à chercher!. . C'est tout siîle
Ce n'est pas la Première fois que pareille

Chose leur arrive.
"Quels pauv~res êtres que eu Indiens!
"A part Sale-vide mon gendre, il n'y

eil pas unt qui sache boire."
Puis, une reilexion lui venant tout al coup,

(tont Matapani reprit:
-- MaIS qu'est-ce que je (lis ? (les bêtises,

Noti, ils ne sont Pas SoAlS.
"Où auraient-ils pris du1 vin on (le l'eau-

(le-vie?
I) écideînient, je n'y coniprends plus rien.

"Il &aUt que ce aiîaux-la aient décou-
vert une Source d'eau-(lefeu, Comnme ils
disent.

'Tout cii caressant cette excellente idée.
dtont Nlataptin reprit le chemnin dIo sa, tente.

L'air froid (le la nuit l'avait, coîmîplèteient,
gri se.

Il n'entendait, nie Voyait plus rien.
Les lueurs paies dle l'aube blanchtissett

l'azur (lu ciel à lorifrnt.
Les oin1l'es (le lat nuit fuient rapidemtent,

se lhâtan t d'alle Ici' ri ('11 ie leurs voiles unoi rs
les omies et les peulest d'un autre Itini-
sphère.

D)onî Matapani et Sable-Avide sont mîi' le
seuil <le leur tolnte.

Ils paraissenlt coniplètemlent, reuis (le leurs
e!xcès (Io' la veille.

Cependant leur visage est sombre, leur- at-
titudre es indcs et iquièt.

L'arîî ce, chaquejoui- sui. 1)iedl avant le le-
Ver (Ilu soleil, est encore endorilie.

Les4 bruits acoutuimiés qui aceoiîipagment
le réveil des guerriers lie se font point on-
tend< re.

le Calmte qd ui itiruil les deux chlef's est
terri liant.

Lu e<tnip est la, il est. . pumis'n le vit;

pasé latI ie et helil chterche itistilicti-

'lo<ilie a l'esprit Il- lrýcittt i-nistre.
Ilde iiiltI, vacillanit sur1 ses jaltlieus

grèl-s, :n-~tîîtcî-sivit Sabi--Avidle.
Ils arrivèt-int àt tUn Lu oit futienct encore

iste-h iies ti.sonus.
Dijx Indiens étaient là étenillus, îiiithilvs

et ptI-ai.ssanit soiilleillei'.
Sable-yide approchia et posa la illaîn

Sur lit poitrin itil due <l iii (les gtu-rî'ùý.
-Mort! dlit-il lnevoix sourde.
Il be pele 1 a vers uni seewpil, luii p-i le

bras et le souleuva.
Le Iîîeilbe était rigide et lud

-IlMort i pètit leý sacelieti.
Il toucha un troisiéie Indlien.

- (lt it-il encore.
Don1 \Itatlpiui le re-gard(ait d'un au't abruti.

1l suivsai t tous ses tisonveilietits d'un luil
éga é.

Il -Ai t stutpéfait, Consterné, anéanti.
-ouis iiot uiiiia t-i l ui Vix à

peine itl ligihile.
là l<t'>uiireti tunit l e aiiî.

t1 t<>i~ otijours <lesCal<r-''-
Ils ari'icvreîst à l'end-roit oit l'oi avait
naqé et entrave les itvnXet illets:

P>as Uit (If c-s aniiualiX n'était vivant.
Le souille ituortel (fui avait b ony les

hliuiîs niavait épargnd aucun étr-.
u-itne sen!re unavrante, Itgbe p

valitable.
Partout lat Iiort.
Paritouit lat <hSolatî<fli.
Le; caîil n'était plus qu'unî iiîîîîense char-

tier --. -

])On M latapan (t Salel-Avidle, mîor-nes et
silencieux, s dirigèrent vers leur' tente.

A chaque pa ils étaient obligés <le se dé-
tourner pour' ie pas se heurter contre les Ca-
davr'es.

Ils alr-îvèrett prS (le la fontaine située
aut centr-e (lu1 calul).

Les mior'ts étaient plus nombreux sur ce
pionit.

Se rappr'ochant (le Sn'le-Avide, l'ex-gou-
v'etneur luti (lit avec ue conviction pro-
fonde:

-Sachiem, nos gueriirs xont iîîort.i ciii-
poîsonties!

-Emiiisonniés!

" Coîtnment?
-- ()>i, réèpéta dtoit Mtanpltw ci désignant

la fontaine.
Cette eau conitienît Un poison mortel.
Il (ilituis et ainiiauix cii otît bu.

AIl stit uloi'ts.
INa, fil le, dona, âtat'ia et nous dieux, nous1

nî'eni avonis pas avale unte gonftc.
'Nons vivoiis.'
Ent ce itoitett titi br'uit sourd'< se fait cii-

tenîdre.
A peine perceptible d'abord, il auigmente

et devienît plus 'listimit.
(iii dirait le galop d'uni Cheval accottîpaýgié

(le la ca<l<'îce lourde et régumlièrc d'une cotin-
paignie mtarchiait ;titia

'ti louin, dans lt plainîte ar-ide, un point
miob<ile' et gi-is cotuittîe Iulo -Pis vapeurt.

C'est le liage (le polnssi ete fille pr-odutit lat
tulari-e i'ipi<lt'le de lieux hluittes.

C'is deux 11aliiius tic sontt autres (lie 'To-
ilai o et sauts- Ne é7 clair-ant lat roiute (jte (toit

suti vt'e lat Caravanie.
Le lgèanut, fni n 'a j atîais pli trouver' tti

Cheval w;se7. forît pour- le pottr-, est il, piètl.
Soi tas luii'd il o-ouI- le sol assez puissa-

mtenît pour11 prli nî l'illîîsom 'Vîute troupe
nomtbteuse.

atiarelîe est I ailIleurs exce'ssivemtetrit'-
î)i<l : SatîsNez, spi est à ceval, nte le suit

g1t' rand<e pieine, et, il se trouive souvt t
datîs la niécessité de liii léiuidlei' 'le s'arè-
te-r pourii lî-'seî' soi liei sa illoturiic.

C~epend<anut les -feux. èclait'-iir.s avanîcett
rai-Illtîntt.

ils saivenit qlu'ils- doivenit trouve-r le l'eau
'lats ce-s parages et lat soif <1isenidurett

depunis 1 dîisieiîrs jourîs ajoute sitîgulièeetieit,

Ils air-ivenit enfîin à lat litîtite dit Camp il)-
<lien.

Rien dl'ex ti'a'r t" liiai i- t 'n -t co(le atti ré leu-ir
tte-ntiorn, si m- nî'e-st e<-tt<- c1Itaîîtité, det vait-
tourst' planianit toujour's danis l'air-, tulais nîX»
sailit t a.s s'ab attre.

lit à eu sujet SantsNez avait fait cette ré
Hex itt .juiieuse:

-ients il liairait u'il y a <le lat Char'gne<
par ici !

Mais tout à Coup le Parisicen c<-ssat di'
bâàiller aux vauitours : tit violent écart 'le
Soui ch-val Faillit 1< le snote'

-t~ii<-st- qu1til ai lue, ce î-:uîeaitî-là -

iilio utn ti<uotritt le cadatvre VI t Inien'i

tw i:e de î-îiie ce'i, fiurré (il 1C s('abi tai t.
- l"it ais je lie iii'. tri-<iie 1);'; s5e-ia

saîs-N-z.
Ce coysttite iipossl<le..

(3 nsttt g(Iiti (le <liiit MattatpLIè.

tourn'tanit le cadlavre.

"Il ni'est intsblse

-Alois, c'est, quî'il est venui ait imonde1

coiltue (;a , fit satis- Nez avec son tinsoufc&nci<'

'Avaîtçoits.",
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ls reprirent leur mîarche,
Nouvel effroi dul cheval, nouvel écart, nou-

veaux cadavres.
IlN itvmîeit.
D)es miorts le tous côtés!
-Nom (lc nton! s'écria Sans-Nez.
'Je n'ai pas peur ; niais ie cmur mle bat

tout de uâumîe.
'ri'os claqués, les so;Ildats de (Ion Mýata-

petit !Il y aL doit(, cil une rude bataille ?.
-1l n'y a pi cl (le btataille, dlit le géant

qui avait examinîîé psiuscorps.
Je ne vois Ims une blessure.

-Alors, qu'est-ce que (;a veut dlire ? fit le
Parisien.

Jesuis c'omiplètceent dérouté.
Mais quli st-ce que je vois là-basî

-Cest le rochler oit se trouve la source,
dit le géant.

-i Deux bllies sont dsu, imbiles.
J e( reconniiais tlion M atapa nl et Sal le-

A v ide.
-Mi rs. ;lsi, pr> alicti asNz

ls reprirent leur, 1111rche et s'rêèetà
dlis pas (le lat iouitile.

Leu Parisien lit quelques pas v'ers la fou-
t <111e.

-A rrêttz s'écria don1 M atalpan.
Ne htume Pas

-Il ciii ? lit ui- en i reculant vive-
tuîent.

Puiis tdoti t îai preniant la ptarole a son
touiir, raet i ita uni Ideta il Ce- qi iS'éeait passé.

[tSal-Aitt lie îiaiqia jus d~e coniplé-
loi le réc~it dle tli .\atatai uin faisant re-

ihitCîjlqI-t quili trtoup de, lencvaliers avait
1îi1ttti lat fottineiî à lurn apptruelle.

-<> 4al <'it cette tî'ope ? deuiîanda
S;1ls-Nez.

LIc' vnia issez- vous?
-- Non, lit Ile'.ît'îtu'

.ile Su cisii pas tele
lîsais siiiliiet quil y avait <uie tro'i-

.1S lisi vus' S'Vlo'itîant danîs cette ilirce-

Il iniquaiitlet

L iàîîîît,, caril s'lin auissi tot, a 1;I, t(le
-l~iit ti e :si, .î

-- Moii ni*i a vu L dt'e litc Ims niiiiiii

î.trente I.avaliers qui'il a vus sont les
duia~ ti la bandie dle .Jîtluî 1ttîgg..
-EL la .' i iîr est avtec ei\ ? "éecria

C'v.tuîilt hm est unt granit sori'c.r.
Il î)ossé(le do. <'t s tt'rril)IeS.

.()Il l'a vui tuer (les littliîis rieni t[l( il

It 'our cute fois, *liiiia le jaise
n iijiile se trompi 1e îtas et ii'ex;lg4rt'iit

LI Coutileuvr Vit! pourI uni eliipoison-

Il îi*y~ il pa dt' te-Iijts à~ perdrte ;il faut

-Qu monirîî. friî r illontu ivva.îiut 1- t-uitite.

"Je l;ittt.inuî ici.

l'apii l'tivt. 1 s tle,?i, gnè'itv. rur

i sa iîi.'rclie.
E't tduliuti ilî rgard jhoirzon àt l'ouvt

J'apettitsl'vit gartde là-bas,
-Qew<il et tîii<llt tircille 1(lit Santis-Nez
1 su enictai tille.

"A bienttôt '
Il Piquia tics <lt'ix et s'éloignîa au galop.
tIl nquart dllt'ire apes i taît cil pré-

slieu tic IN. dle l'iîcoîrt.

-- Que se pvaetil donc ? demanda celui
ci, étonné de ce itruque retour <lu Parisien
et frappé surttout de soni air sérieux.

-I1 se passe dics clomes terrîttle, dit Sans
Nez.

" ossavez' l'armée (le (10o1 îMItapan, qui
a déèlivré le colonel et firandîiiorcau?

-- Oui.
', li b.ieni ?

-Anéantie
BAtS et gtii1s, tout est mort, excep)té dIon
Mtaî,Sable-A vide et leurs femmiies.

-Cette eatIistrophie est épouvantable, <lit
le comte, miais elle [lotis sue

-Permiettez objecft lasNe. tettn-
ger ttc miour'ir emipoisonné est écarté, muais
nous avons lat per-spetive. le miourir tie -soif,
ce qui n'est ])s ab soluumenit consolant.

-- Nous touchons le but reprit le coumte
Il nî'y a pas a reculer. De nouveaux retards
ptouri'rent détr'uire utos comiitsonîs. INiar-
clions !'

Une aptprobation enthousiaste accueillit
cette énrticrésolutionî.

line demi-heure plus tard, la caravane
était cl route.

Ce jour-là, lat caravane doubla l'étatpe
qu'elle devit fournir.

M als- la fatgue, malgré lat soi f qui tour-
illeîitiit les hommes et les aimiauix. douze
licites dle prairie tiirelit fraichîls.

Il s'aigissait <'atteindre unei~ seconde source
que~ lit.,el trapipeurs coîasae<,et

donit ils avient 11111 i ý la si tiiationi.
(iii y arriva avîitl. le eoueb)ei' dui soîleilI.
.M. tie Liueourt, qui avait t'trîii'l lei tenmt

défendu Lt qui quîe ce soit dtI oie lut< verre
t 'eaui sis solui au tori satI(in, vécrifia lu i-i î ll le
lit qulIi té (te l'ea-u île cette inouvetlle fuontaineit.

ié livré eil in il dl<anger d e périr pa r la

soif la aram'ne reprit sa phisionomnie acecoît-
tunée.

Pentdant le reste du jour-, l'acetivité régna
dans le camiip.

Ont lit ue ample provision dl'eau répara
le désordre qui avait été ta conséquence du

11iialisse, (les souffrances et tiu décourage-
itent.

Omi se pré5pare à passer une bonne nuit
afin (ic st trouver iispos polir se iiîettre en
i i ircllie bI lndem aiini matinm.

Le lendiemiain miatin, lacitravane se remet-
tait en mnarche, Col oturnant le tac déjà iîîî-
miienso formîié pair le puitsaréi.

pentdant dlix jours entiers;, le convoi suivit
la dlirection (le l'est.

On avançieat rapidemnent sur le sol durci
d'une vaste plaine lissez aride, mulais oit l'ont
trouvai t pourtant eii qutanti té suffisanite, et
(le place en1 place, le fourrui.gncsie aux
chlevaux et illets.

Aucun obstacle naturel à surmionter, au-
cun ennemi a coîîl tatre ;il semi)hait que t'ont
avalit triowiplié 'de toutes tes, résistances, qule
tout dtanger était écarté

l'a Cou leuvrt' lui-iêm iia tait disparui sans
douite, car oit ne trouvatit plus nue seul sour-
eu emiposine.

Lt'tiie i or 'tp fut longuei.
Quîandi -N. tte l'iicourt lit Sonnier la halte,

le soleilI était dtéjàt etaiet é.
Le caîmp fut installé commiie td'habitudec, et

les wvagoiis i sposés c.iiiiile si oui avait à re-
dtutter' une ttLtilque iîoctu rile.

D e îmrues sentinelltes furent placés
et les po~rtes ins~tallés.

Ces prèéoiîsv pr.ises chlacun se trouva
lib l t aire honnelur' a1 repas tdu Sot-î.

lieux tîtîtres se sont écoulées.
(A su ive)
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